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«Je Fai 
remise

sur 
le bon 

chemin »
Un homme de 38 ans 

hébergeait l’adolescente 
en fugue Julie Bureau 

depuis deux ans
■ (LE SOLEIL QiLa Tribune) — C’est 
chez un homme de 38 ans de Beauce- 
ville que vivait depuis deux ans et demi 
Julie Bureau, ou plutôt celle qu’il 
connaissait sous le nom de Nancy St- 
Pierre. À l’époque, jure l’individu, il 
croyait venir en aide à une jeune femme 
de 19 ans et avec qui, depuis, il a déve­
loppé une ^ande amitié. Ce n’est que 
samedi, à l’arrivée des policiers venus 
chercher l’adolescente à son domicile, 
qu’il aurait appris la vérité sur l’histoi­
re et l’identité de la fumeuse.
«Je n’ai jamais connu son identité. J’étais convaincu qu’ei- 
le était majeure. PJle m’a dit qu’elle avait 19 ans. Moi, je lui 
donnais une vinfjtaine d’années. »

En entrevue à TQS et à Radio-Canada, i’homme, qui a 
voulu conserver son anonymat, raconte qu’il a rencontré 
Julie alors qu’elle venait d’arriver à Reaucevilie. « Eile 
n’avait pas mangé' depuis deux jours. Elle ne savait pas si 
elle voulait se suicider ou continuer dans la vie. Elle avait 
besoin d’aide. À force de parier, je l’ai remise sur ie bon che­
min », soutient i’individu.

Ce dernier possède une résidence toute neuve où il a emmc^ 
né Julie. Elle y habitait depuis deux ans et demi. Comme pour
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Gill portera l’imifolié à Athènes

Al
Nicolas GUI était à l’entrainement en Belgique hier lorsqu’on a annoncé qu’il serait le porte-drapeau 

du Canada lors de la cérémonie d’ouverture des Jeux d’Athènes.

Une nomination qui fait « chaud 
au cœur » du vétéran judoka

Marc Delbès

l* PKESSE
L’homme de 38 ans devant la chambre qu'occupait Julie.

Presse eaïuidienne

MONTREAL — Iæ judoka québécois Nicoias Gili 
sera à la tête de la délégation canadienne 
lorsqu’il fera son entrée dans le stade olympique 
d’Athènes, le 13 août.

Le Comité olympique canadien (CGC) a choisi 
le double médaillé olympique pour porter ie dra­
peau canadien iors de la cérémonie d’ouverture 
des Jeux d’Athènes.

«Cette nomination me fait chaud au 
cœur car il y avait énormément de 
bons candidats, notamment trois 
champions olympiques, a déciaré Gili 
iors d’une communication satellite de­
puis la Belgique où il poursuit son en­
traînement. C’est un grand honneur. »

Il y a quelques semaines encore, GUI 
n’était même pas certain d’aUer à Athè­
nes. En novembre dernier, U a été victi­
me d’une dénihirure du iigament croisé antérieur 
du genou droit et la récupération a été iongue. Ses 
récentes performances en Europe, dont une victoi­
re én Allemagne plus tôt ce mois-ci, l’ont convain­
cu qu’U avait retrouvé ia forme.

A 32 ans et à sa quatrième participation aux 
Jeux oijTnpiques, ce n’est pas cet honneur de 
précéder ses coéquipiers de l’équipe canadien­
ne dans le grand stade qui va l’énerver.

« Mon rôle de porte-drapeau n’ajoutera pas du 
tout une pression additionnelie. La journée ia 
plus stressante, c’est aujourd’hui, alors que je 
dois répondre à toutes les demandes d’entre­
vues », a-t-il ajouté à la rigolade.

GUI est le judoka canadien qui a connu le plus de 
succès dans l’histoire, ayant remporté deux mé- 
daüles olympiques (bronze à Barcelone en 19Î12 et 
argent à Sydney en trois championnats du 
mrtnde et trois médaiUes aux .Jeux panaméricains 
ainsi que 10 titres nationaux.

Aux .Jeux de Sydney, c’était la kayakiste Can»-

54 athlètes, 
soit autant 
qu’à Sydney

iine Brunet qui avait agi comme porte-drapeau.
MOINS D’ATHLÈTES QU’À SYDNEY

L’équipe canjidienne sera composée de 200 ath- 
iètes qui prendront part à 28 discipiines. «C’est 
une déiégation d’athlètes moins netmbreuse (309 
en 2(KK)) mais je suis ptïrsuadé que nous allons dtv 
passer les 14 médailles de Sydney et nous jM)ur- 
rions être bien surjjris », a mentionné Walter Sie- 
ber, vice-président du Comité »»lympique canadien.

Le cavalier lan Millar, âgé de .57 ans, 
qui en sera à ses neuvièmes Jeux olym­
piques, un riKîord canadien, agira à ti­
tre de vétéran de l’équipe tandis que la 
gymnaste Gael MacKie de l.angley, en 
Col(»mbi(»-Britannique, sera la cadette 
à 1.5 ans. Le triathlète Simon Whitfield, 
le lutteur I )aniel Igali et le joueur de ten­
nis Daniel Nestor seront de la partie 
pour défendre leur titre olympique.

Le Canada compte également sur la 
présence de six champions du monde en titre, soit 
les plongeurs Alexandre IX'spatie et Emilie Hey- 
mans, la coureuse de hai(*8 Derdita Rdicien, la spé­
cialiste du trampoline Karen Cockburn et deux 
embarcations masculines en aviron, le quatn* 
sans barreur et le huit avec barreur.

Le Québec est avantageusement représenté 
dans l’équipe olympique canadienne, avec .54 
athlètes québéof*is ou qui ont élu domicile au Qué­
bec, soit le même nombre qu’à Sydney en 2(KK). 
Avec une prop(»rtion de 20,4% de l’équipe cana­
dienne (17,.5%cn 2(KK)), le Québec n’est devancé à 
ce chapitre que par l’Ontario (37,7%) et la Colom­
bie-Britannique (23,4%).

«Sports-Québec et le gouvernement, avec 
Équipe Québec, ont fait beauœup pour les athlè­
tes, et ils en récoltent le fruit aujourd’hui », a sou­
ligné M. .Sieber à ce sujet.

(Avec I..a Presse)
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Un
Festival 

à l’épreuve 
de l’eau
Hausse de 30% 

de la fréquentation 
inal^'é la pluie

Bilmi de réjouissances pour le 37'' TVs- 
tivjil d’été de QuéluH' qui a attiré, mal- 
grt' les nombn'ux stiirs de pluie, 900 (KX) 
visiteurs, soit une augmentation de 
30 % p»ir nip(Mirt à l’jui pjissé.

« On se demande toujtairs si «»n a 11- 
vrt' la marchandise et, cette Jinnéi', on 
est e»*nvaineus (pie oui. On a été i)lus 
en harmonie avec la poi)ulation que 
datis les dernières années, on a servi 
des gens qui ne venaient plus au hVs- 
tival, ()articulièrement les jeunes», a 
conclu le président de l’événement, 
Régis Labeaume.

En misant sur 
une programma­
tion très variée, 
de Star Acadé­
mie à Bérurier 
Noir, en passant 
par le Chœur de 
l’.Armée rouge et 
Wyclef Jean, 
l’organisation du 
Festival a atteint 
ses objectifs de 
fréquentation et 
de ventes de ma­
carons (100 000, 
soit 10 000 de 
plus qu’en 2003), 
ce qui lui per­
mettra de Ixtu- 
cler s(»n budget 
de 8,.5 millions $ 
sans déficit.

«C’est la preuve que nos shows 
étaient woterjiroof ! » a indiqué Da­
niel Gélinas, le directeur général, qui 
a aussi souligné l’imptirtance des 
spectacles exclusifs et des spectacles 
c<»ncept pour attirer les foules.

«C’est un défi immense de remplir 
l’immense terrain des l’Iaines pen­
dant 11 soirs. On est condamnés à la 
créativité! Il faut créer des événe­
ments dans l’événement », a constaté 
M. Gélinas.

Ce sont d’ailh'urs ces spectacles-évé­
nements qui permettent au Festival de 
rayonner à l’extérieur puisqu’ils sont 
diffusés à la télévision, atteignant ainsi 
un auditoire de plusieurs centaines de 
milliers de pt*rs(»nnes.

Au chapitre du rayonnement, il sem­
ble par ailleurs que le Festival d’été 
soit apparu comme une révélation 
pour plusieurs journalistes étrangers.

« Souvent, ils nous disent que c’est

Voir FESTIVAL en A 2 ►
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Moi, Jane. Après des années à chanter 
Gainsbourg, Jane Birkin s offre de 
savoureuses infidélités avec Rendez- 
vous. son dernier album Une suite de 
duos magiques avec de grands artistes 
Entrevue avec la baby-r/o//devenue 
artiste-culte

/Jdli.s Ir cnhirr Ans cl Vie

VOUS AVEZ UNE NOUVELLE?

ONTACTEZ-NOUS
Vous avez été témoin d'un événement, avez observé des faits qui 
soulèvent des questions, avez des idées de reportages, d'enquêtes 
ou de dossiers qui pourraient être réalisés par un loumaliste? 
Téléphonez-nous:(418) 686-3394 
Jélécopiez-nous: (418) 686-3374 
Écrivez-nous ; redaction@lesoleil corn

ou é : Nouvelles LE SOLEIL, 925 chemin Saint-Louis, 
case postale 1547 succursale Terminus, Québec 
(Québec). 61K 7J6

Daniel (iéUnoM, dg, et JiégLs Uiheaume, président, estiment avoir attiré cette année des gens gui ne venaient pim mfesNvaL

fti'îifc rudiiniinent à An^vliqui* loruUos, (îifinnmria 'R'sta, Su- 
zic Li'Hlanc vt I ianiol 'l’aylor. .Au Cabaret du Capitido, Caz Hiu- 
Mlues, .Xavier Rudd et Johanne Hlouin ont aussi bien fait. L’or- 
Lmnisation se réjouit d’avoir présenté son volet classique à 
l’interieur |)lutôt que dans la cour du Séminaire, ce qui aurait 
été un désastre à cause di« la tenqiérature...

FESTIVAL
Suite de la Crie

un l'Vi'tiemi'nt extraordinaire (|ui n'a pas son éipiivalent 
ailleurs parce ipie partout, il faut payer le prix pourvoir les 
LTandes vedettivs alors qu'ici, il suffit du macaron, à un prix 
très abordable», a affirmé .\1. Célinas.

La formule est-idle appelée à eliaiiLA’r, comme on y a déjà 
.sontîé ? Il semble troj) tôt pour répondre à la (juestion.

«Cette année, on a augmenté le coi'it du macaron et on est 
ailes ehereber |)lus d’arifiMit... ("est k' contenu qui va dé­
terminer la fa(,‘on de payer, mais une chose est certaine, les 
i(ens [laieront tiaijours un prix en d(“(,‘à di‘ la valeur réelle 
de ce ipii est offert», a expliqué le directeur ik' la proLTam- 
mation, .Jean Heauchi’sne.
l’our chacune des scènes, I'orffanisation est heureuse des 

résultats obtimus. Ia's plaines d'.Miraham ont attiré des 
foules immenses avec les Itérurier .Noir. VVyclef .Jean, Hel­
mut liOtti, Star Académii’ et rhommad'e à Sté[)hane Venue. 
.A la place de la Francophonie, on a souvent fait «salle com­
ble» et on a attiri* beaucoup deji'unes avi'c les ,s7/o«’.s' di- 
Tryo, .Mononc’Serffe, Violent Femmes lai Stefie Shock, 
(Juant à la place H’^ouvilk', on (Iri'ssi' aussi un bilan posi­
tif, mais on reconnaît que la rencontre imtre les arts de la 
rui' l't les musiiiui's du monde doit être un (leu retravaillée.

«Ce n'est (pi'un a()er(,‘U de et' qu'on espéri' réaliser au 
cours des prochaines années. C’est en chantier», a expli- 
ipié .Ji'an Heauehesne.

IK' notri' |)oinl de vue, il sianblait qiu’ eetti' scèiu* avait fait 
les frais d’une certaine rationali.sation. ( )r, on nous dit que 
les montants investis dans la protn’ammation ont été sen­
siblement les mêmes ipie l’an passé. .Mais (luekpies spec­
tacles ont em'ite cher, eoninu' ceux d’Oumou Sangaré, The 
Nits ou Hemlu'ya .Jazz, par exi'inpk'.

Cn dernier mot sur la proLTiunmation en salles : les viaites 
ont été au-delà des espéranci's à la salle ( Ictave-Crémazie,

PRIX MIROIR

.\|)rês av( lir vu ôt ) spirtacles, le jury présidé par Claude La- 
rivee i‘t composi* de .Marii“-Laure Héraud, .Jérôme .Minière, 
( Jlivier Mih's et l<;i( >11 ^linchaud a di'cerné hier cinq prix .Miroir.

Mononc’Serqe et .\nonymus, ainsi que .Muzion se parta- 
tfi'Ut, (’x-d’fpio, le Prix de la chanson d’expri'ssion françai­
se, qui .souliffne l’oriLÔnalité et la qualité de la composition 
et de l’interprétation. l,e premier pour l’intellitfence et l’hu­
mour qui caractérisent si-s créations sans concession, le 
second pour la (|ualilé di‘ son hip-hop « made in (Juébcc», 
ancré dans la réalité .sociale.

Le .'Vliroir musiques et traditions du monde a été offert à 
l’i'nsemble Desert Mlues «pour la beauté, l’équilibre et 
I harmonie dans cette exci'|)tionnelle rencontre des musi- 
(|ues du Mali et de ia .Mauritanie».

Le prix du spectacle le plus populaire riaient à.Jean-Pier­
re Ferland et c’est le nuqznifiiiue duo Taima qui reçoit le .Mi­
roir de l’artiste d’ici, « (xair une soirée comme un voyim'e dans 
les rêves d’Klisapie Isajic, pour la force d’évocation d’une 
[)oésie de l’espace. |)mir les atmosphères tis.sées autour 
d’une voix unique sup|M>rtée par des ffuitares raffinées ».

Enfin, c’est le uToiipe français rrv’o ijui L'ïàbic le Miroir coup 
de cd'ur parce qu’il a su soulever la foule avec un spectacle 
ludique et un esprit de communauté et parce qu’il livre un 
mess}^a> enpi^à>. Un choix difficile, a dit le président Claude 
Larivée, parce (pie son juiy a beaucoup aimé aussi (îianma- 
ria'IVsta, Pépé, A'erba Huena, La Rue Kétanou, Violent Fem­
mes, les l'arbox Ramblers et (piekpies autres. ,

Chatpie |)rix Miroir est accompap-né d’une bourse de 2(M)()S, 
sauf celui de l’artiste d’ici, dont la Ixiurse atteint HOOOS.
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Suite de la Une

faire taire les rumeurs qui [ururraient 
circuler sur son iirmpte, il insiste sur le 
fait «qu’il ne s’lianssait pas d’une rela­
tion amoureuse. .J’étais i-omme son 
Ln*and frère, mais (on était) toujours en­
semble». D’ailleurs, .Julie avait, selon 
lui, sa proprt* chambre.

Si elle n’allait pas à l’école, .Julie (ja- 
tznait sa vie. « File travaillait sur ma 
terre à bois. File pouvait faire n’im­
porte quoi», raconte le résidant de 
lleauceville. Toujours selon lui. .Julie 
avait aussi une vie sociale. « File rect*- 
vait des amis à la maison et recevait 
aussi du courrier sous le nom de .Nan­
cy St-Rierre», e.xplique-t-il.

S’il a tenu à parler, c’est qu’il a lui- 
même un petit pirçon de quatre ans et 
demi. «.Je trouve ça triste pour le père 
et la mère et je voulais les rassurer 
(jue .Julie avait été bien traitée. »

Le choc semble (Trand pour l’homme, 
qui a même versé quelques larmes en 
s’adressant à la journaliste de Radio- 
Canada. «C’est dur pour le moral. 
.J’étais attaché à elle. .Je suis sûr qu’el­
le aussi pleure en ce moment. .Je sou­
haite qu’elle revienne et qu’elle se sen­
te bien », a-t-il conclu.

REFUS DE VOIR SES PARENTS
.Julie Rureau demeurera sous l’aile 

de la Direction de la protection de la 
jeunesse pendant une semaine enco­
re, a indiqué hier en conférence de 
presse la DIM de l’Fstrie.

«Ce n’est pas une situation excep­

tionnelle. Le processus d’évaluation 
(par les professionnels du Centre jeu­
nesse de l’Fstrie — CJF) ne fait que 
débuter et il n’est pas possible de le 
compléter en fin de semaine. l*arfois, 
ce priK-essus peut même aller jusqu’à 
()ü jours », a indiqué .M' Stéphanie Cô­
té, avocate de la jeune femme.

La DIM a par ailleurs fait savoir aux 
parents, .Michel Rureau et Francine 
Poulin, que leur fille refusait une ren­
contre pour l’instant.

Il n’a pas été possible de savoir quel 
motif a incité l’adolescente à fuir son 
milieu familial et à mettre fin à ses étu­
des le 2() septembre 2(K)1, ni ce qui ad­
viendra d’elle.

La Loi de la protection de la jeunesse 
interdit en effet de divultjuer toute Infor 
mation de cette nature. La DIM a indi­
qué avoir iiinvoqué la presse parce que 
la population a vex-u une jjrande inquié­
tude au sujet du .sort de la jeune femme.
( )n estime que les intenentions qui si*- 
ront menées par les professionnels du 
C.JF ainsi que la suite des choses ne 
sont plus d’intérêt public.

L’avocate de .Julie Rureau, qui l’a ren­
contrée hier matin, a affirmé que l’ado- 
le.scente était « surpri.se de l’ampleur 
mixliatique» entounuit sa disparition.

L’avocate l’a décrite comme une jeu­
ne femme «charmante et très gen­
tille», n’ayant «aucun problème de 
drogue ou d’alcool » et qui vivait dans 
un domicile fixe. «C’est une personne 
très allumée. File ne consomme aucu­
ne drogue, ça lui paraît dans les yeux.
11 est clair aussi qu’elle n’était ni dan­
seuse nue ni dans la prostitution », a- 
t-elle soutenu.

,, J . .. . LA TRIBUNE
Lai'ocate de Julie Bureau, a droite, Stéphanie Côté, arec le directeur du Centre 
jeunesse de lEstrie, Carol fïlion, et Vaeÿointe au DPJ, Sylvie-Chantal CorbeiL
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KOMPRESSOR

DE QUOI EN PERDRÉ VOTRE LEDERHOSEN.

LE COUPÉ C KOMPRESSOR 2005. LE NOUVEAU PUR-SANG
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1350, rue Bouvier, Québec 
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L’histoire de la Kompressor 
Über puissance.

Tout a commencé avec un moteur Kompressor. 

En allemand, Kompressor signifie i compresseur à 

suralimentation » et Mercedes-Benz construit des 

moteurs suralimentés depuis les années 1920. 
Le compresseur à suralimentation est entraîné 

directement par le vilebrequin et comprend 

deux rotors ou impulseurs qui aspirent l’air et le 

compriment pour littéralement alimenter de 
force les chambres de 

combustion en mélange 

air/carburant. Cela se 

traduit par un meilleur 

remplissage des cylin- '» 

dres et permet donc de 

générer une puissance 

nettement supérieure à 

celle d’un moteur identique non doté d’un tel 

compresseur. Par conséquent, le Kompressor 
suralimente littéralement le moteur, procurant les 

mêmes sensations, performances et accéléra­

tions qu'un moteur de plus grosse cylindrée, tout 

en améliorant le rendement volumétrique.

L’avantage d’un moteur suralimenté comparé 

à certains moteurs à turbocompresseur, c’est 

que la puissance produite est disponible dès que 

vous appuyez sur l’accélérateur (il n’y a aucun 
délai). Il s ensuit que les performances de votre 

voiture sont toujours atteintes avec aisance, 

quelle que soit la vitesse à laquelle vous roulez. 

Cette technologie est semblable à celle 

employée pour les fusées. Nos ingénieurs se 

sont dit que si elle était assez bonne pour les 

astronautes, elle ne pouvait que convenir à 
Mercedes-Benz. Pour plus d’informations sur la 

Classe C 2005, visitez www lenouveaupursang.ca.

Mercedes lîenz

Satellite de Chatel Automobiles
Vente et service 
1-800-353-0911

171, boul, Ste-Anne, Pointe-au-Père

http://www.chatel.mercedes-benz.ca
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ACTUALITÉS

Julie Bureau en 2001

FUGUE ÜE JULIE BUREAU

Un cas 
rare
Jean-P"kan(.'()is N'ékon
JFSe ro u @ le sole i l. com

■ La fujîue de .Julie l^ureau fait exception du fait de 
sa lon^eur et quelle ait rejeté en bloc parents et 
amis, sa vie entière. Pour Daniel Plante, intemmant 
auprès des jeunes en fuj»ue et de leurs parents, son 
retour sera difficile, peut-être impossible.
Une première fuffue dure jrénéralement 24 h à 4S h. Le jeu­
ne se réfugie la plupart du temps chez un membre de la fa­
mille ou un ami. « Le côté phénoménal, e’est que ça fait trois 
ans. » L’intervenant de l’or^janisme En .Marge 12-17, situé à 
Montréal, n’en revient pas. .Malgré les nombreux cas de fu­
gue qu’il a traités, celui de .Julie Bureau, disparue de 
Coatic(K)k à 14 ans en septembre 2001 et retrouvée sanunli 
à Beauceville, entre dans une catégorie à part.

« Ils sont très rares ceux qui ne gardent aucun lien avec 
la famille (oncle et tante ou grands-parents) ou encore des 
amis. Je suis très surpris que cette jeune n’a pas pensé à 
ses parents pendant trois ans. Quand les jeunes fuguent, 
ils contestent une partie de leur vie c(tmme l’autorité pa­
rentale ou un besoin de liberté, (juand ils partent, ils en­
voient un message, mais ils ne rejettent pas tout en bloc», 
s’étonne M. Plante.

Bans ces conditions, le retour de Julie pourrait être diffi­
cile, même impossible. « 11 ne faut pas oublier qu’il ne s’agit 
plus d’une enfant, mais d’une jeune adulte qui atteindra la 
majorité dans moins de six mois (le 2 décembre). »
■ Selon M. Plante, Julie pourrait souhaiter ne pas revoir ses 
parents pour des raisons qui lui appartiennent. « Même si 
les parents sont très aimants et adéquats, le jeune peut ne 
pas vouloir revenir à la mais<»n. Selon chaque cas, certains 
parents acceptent même que le jeune parte vivre en appar­
tement (selon son âge) ou encore qu’il soit hébergé tempo­
rairement par un membre de la famille. »

PRÉPARATION
• « Un retour de fugue, ça se prépare », insiste .M. Plante. Et 
ce, autant pour les parents que pour le jeune. En fait, c’est 
une situation où le mélange d’émotions crée parfois des 
cocktails explosifs. « 11 peut y avoir simultanément du sou­
lagement, de la joie et de la colère (parce que le jeune n’a 
pas donné de nouvelles) et, surtout, beaucoup d’incompré­
hension et de culpabilité. »

La meilleure attitude à avoir, selon Daniel Plante, est de 
prendre le temps d’accueillir le jeune et d’exprimer ses émo­
tions. « 1a*s parents doivent dire ce qu’ils (»nt vécu. I.a discu.s- 
sion est importante. Ils doivent aussi rt'chercher à compren­
dre avec le jeune ce qui s’est passé parce que les fugues peu­
vent se répéter. Les piurnts dobent aussi mettre des limites, 
arriver à une entente avec le jeune. Je ne suis pas d’accord 
avec le moyen que tu as pris pour réf^er le problème, mais 
non. tu ne fumenus pas ton joint dans la maison ou encore, tu 
ne rentreras pas à 3h du matin », illustrt'-t-il.

Pour les parents de Julie Bureau comme pour les autres 
parents dont l’enfant a fugué, il faut aussi être prêt à en­
tendre ce qu’on ne voudrait peut-être pas entendre. « Par 
exemple, entre penser que sa fille a peut-être fait de la pn)s- 
titution et entendre de la bouche de sa fille qu’elle a fait de 
la prostitution, il y a toute une différence », avertit M. Plante.
11 vaut mieux donc parfois demeurer dans le doute plutôt 
que chercher la certitude.

« La majorité des parents qui vivent une fugue se culpabili­
sent et \ivent de l’isolement parce qu’ils se sentent jugés », 
rappelle l’intervenant. 11 croit donc imp(trtant qu’ils aillent 
chercher du soutien. L’organisme En Marge offre un service 
d’aide aux parents à la grandeur du Québec. Vous pouvez 
communiquer avec lui, à frais renversés, au 1 (.514) S4!)-5(’).32.

LES FUGUES EN CHIFFRES
Il y a eu 6034 fugues au Québec en 2(M)3 et .53 4.59 à l’échel­

le du pays. Au Canada, c’est une augmentation de 24 % en 
10 ans.

« Tabarouette, 
c’est elle ! »
La femme qui a 

reconnu Julie l^ureau 
portait une attention 
particulière à toutes 

les filles rousses

K E .N H - C H A K1, E s Q t ' 1 It H ) .N
L(i Tribune

■ «Tkbarouotto, c'est clic ! » An 
(ircc, la femme qui a reconnu 
.Julie Bureau, affirme que c’est 
par un pur hasard qu’elle a loca­
lisé l’adolesivnte disptirue depuis 
bientôt trois ans, sanuxli, dans un 
marché aux puces de la route 17 
à .\otre-l)ame-des-l*ins dans la 
Beauct'.

En compagnie de son conjoint, la ré­
sidante de la .MBU du (îranit, qui a 
déjà travaillé avec la mère de .Julie 
Bureau, a reconnu celle que person 
ne n’avait revue depuis le 2() septem­
bre 2001.

« Elle était cliente au marché aux 
puces tout comme moi. J’étais en 
train de regarder quelque chose Utrs 
que mon conj(tint m’a demandé de 
porter attention à une jeune fille qui 
passait. Il trouvait qu’elle ressem­
blait étrangement à Julie», explique 
.Andrée qui souhaite garder un cer 
tain anonymat étant donné qu’elle ne 
connaît pas encore les personnes qui 
ont recueilli Julie pendant tout ce 
temps.

L’INSTINCT
La femme de la MRC du Granit a 

passé à un cheveu de ne pas rebrous­
ser chemin, mais son instinct lui a dit 
de faire demi-tour pour vérifier.
«J’ai fait un détour afin qu’elle ne 

me reconnaisse pas. Je suis passée à 
côté d’elle, puis c’est à ce moment 
que je l’ai reconnue. Un visage com­
me celui de Julie ne s’oublie pas. 
J’étais certaine à 9S% que c’était elle », 
indique Andrée.

Un visage plus mature, autant de 
taches de rousseur et des cheveux 
qui sont passés du roux (tu noir, voi­
là à quoi ressemble maintenant Julie 
Bureau.

«Je ne suis pas allée lavoir. J’ai plu­
tôt attendu qu’elle quitte le marché 
aux puces, puis j’ai pris en note le nu­
méro d’immatriculation et la marque 
de voiture de l’homme avec qui elle se 
trouvait. J’ai mis toutes les chances de 
mon côté. Je me suis dirigée vers le 
poste de police de la Sûreté du (juébec 
à Lac-Mégantic où j’ai rempli une dé­
position», mentionne la femme qui a 
fait son devoir de citoyenne en met­
tant fin aux supplices des parents de 
Julie Bureau et à une vaste enquête 
policière.

Un visage plus mature,
autant de taches de rousseur 

et des cheveux qui sont 
passés du roux ou noir^ 
voiià à quoi ressemble

maintenant Julie Bureau

La femme qui a retrouvé l’adoles­
cente portait une attention particu­
lière à toutes les filles rousses 
lorsqu’elle sortait à l’extérieur de la 
MRC du Granit.

«C’est une histoire qui nous touche 
tous. Mon garçon est allé à l’école 
avec Julie, alors ça me touchait dou­
blement. Lorsque j’ai retracé Julie, 
j’ai tout de suite pensé à ses parents. 
Je me suis dit que Francine serait 
tellement contente de revoir sa fille' 
et de sav((ir qu’elle est encore en 
vie », indique Andrée.
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Enceinte de sept mois, (antUne Tardif attend ai'ec imimtience le retour du futur iHipa, Kemi l'erret, 
un militaire qui ret iendra de Kaboul tendredi.

1600 militaires 
de Valcartier rentrent de 

Kaboul cette semaine
Enceinte, Caroline Tardif rêve depuis six mois 

du moment où elle sautera dans les bras du futur papa
Vai.kkik Gaudkeaii

V(î(i Ulircfi U (« /c.voteit. eoni

■ Revenir d’une mission de six mois en 
Vfghcinistan, e’est déjà un événement im­
portant dans la vie d’un militaire. Mais 
pour le soldat Rémi WaTet, 30 ans, la fin 
de cette aventure représentera le début 
d’une autre : celle de voir naître son pre­
mier enfant.

Comme des milliers de familles de militairi's, (5i- 
roline Tardif trépigne d’impatience à l’idée de 
sauter dans les bras de son ehurn qui reviendra 
de Kaboul vendredi. Enceinte de sept mois, elle 
rêve déjà des cinq belles semaines de vacances 
en compagnie de stin hommi*. Parti le 8 février 
dernier. Rémi Verret a passé les six derniers 
metis comme commis de soutien à camp Julien. 
« il a su que j’étais enceinte juste avant de par­
tir», explique Caroline, une éducatrice en garde­
rie.

Même si cette résidante de Valcartier en 
connaît un brin sur la vie militaire — l’un de ses 
frères est allé en Bosnie il y a deux ans —, elle af­
firme que rien ne jteut préparer à l’inquiétude 
qu’amène une mission. Surtout lorsqu’elle se dé­
roule dans un pays aussi imprévisible que l’Af­
ghanistan. «L’angoisse et le stress étaient tou- 
ours là, dit-elle. Des gens me disent que “six 
mois, y’a rien là”, mais c’est facile à dire quand 
c’est pas toi qui le vit ! »

Depuis le départ de Rémi, le 8 février, Caroline 
a bénéficé d’un bon support mais, dit-elle, la so­
litude se fait souvent sentir, surtout dans un mo­
ment de la vie aussi important. « Six mois, c’est 
long. Un samedi soir toute seule, c’est platte», 
confie celle qui, à la blague, lance « qu’une mis­
sion, ça passe vite quand c’est fini ! ». .Même si el­
le a participé à quelques activités mises sur pied 
par le Centre de la famille de la base de Valcar­
tier, elle a de loin préféré le support de sa famille 
et de ses amis.

.Malgré la distance, le couple a toutefois pu 
profiter d’un appel téléphonique quasi quoti­

dien et dc's merveilles de la technologie numé- 
riqui' pour rester en contact. «Je lui ai laivoyé 
des photos de ma bédaine par Internet. Je veux 
(|u’il me reconnaisse en arrivant à l’aéroport ! » 
rigole la jeune femme.

En mai dernier, le soldat Verret a aussi pu pro­
fiter de trois semaines de vacances. Le temps 
d’être présent à l’écographie et d’apprendre 
(|u’il sera pa|)a d’un garçon. Vendredi, Rémi Vct- 
ret retrouvera donc mtn seulement sa conjointe, 
mais aussi h* |)etit (Jiarlie, qui se pointera le 
bout du nez en si'ptembre.

1600 MILITAIRES DE RETOUR
Si les retrouvailles entre (hiroline et Rémi sevi- 

vnmt vendredi, certains militaires sont déjà de 
retour depuis le début du mois de juillet. D’au­
tres mettront définitivement fin à la mission 
Athéna dès demain lorsqu’un contingent d’une 
centaine de pi-rsonnes arrivera de Kaboul à 
8 h L5, à raéro|)ort Jean-Lesage. Après quoi, ce 

sera quatre à cinq semaines 
des vacances pour tout le 
monde, confirme l’officier 
des affaires publiques, le 
major Mario Couture.

Un retour qui fera du bien 
à la base de Vakîartier quia 
vu ses effectifs particulière­
ment dispersés cette année.
En plus de ItitlO militaires 

en Afghanistan, on en compte (JOO en Bosnie de­
puis la fin du mois de mars. « Le 5 mars, on a aus­
si envoyé une centaine de personnes en Haïti », 
explique le major Couture.

Dirtis pour Kaboul en janvier et en février der­
niers, les militaires de la base de Valcartier 
avaient j)ris la relève du ctmtingent ontarien de 
lAtawawa qui avait assuré les six premiers mois 
de la mission Athéna. Cette mission devait inita- 
lement durer un an, mais en avril dernier le pre­
mier ministre l’aul Martin a annoncé que la pré­
sence canadienne serait prolongée. «Ceux qui 
nous rernphment viennent de l’Ouest canadien », 
indique le major Couture qui évalue les troupes 
remplaçantes à .500 personnes, un «contingent 
beaucou)) plus mcKleste».

Rien ne 
prépare à 

rinquiétude 
qu’amène 

une mission
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Un homme renverse
sa voisine en auto

La bonne Samaritaine tentait de l’empêcher 
de prendre le volant en état d’ébriété

Patkk'ia Ci.oi t/eu

l‘('l(tiil h‘r<ii Ivstilcil .finu

I -Jean-Marc Ménard, 'M ans, de Lévis a renversé sa voisine alors 
(ju’elle tc'iitait de l’em|)(Vher deconduiiv son véhicule en état d’ébriété. 
L’accident est sumaiu vtTs ISh 10, dimanche soir, au 2758, l)oulevard 
d(* la Kivi*-Sud, à IxVis.

I.’hdiiitnc était à son doiriicilc en coni- 
pajniic de sa famille quand il a voulu le 
(luitter à latrd de son automohile. 
Voyant (|u’il n’était pas en état de con­
duire, ses proches ont essayé de te 
raisonner. «Sa hlonde est intiuTcnue, 
puis ei‘ fut le tour di- son pt're et laifin 
de la voisine (pii les aceompafOiait », 
raconte (’hristiaii Cantin, porte-pa­

role du Service de police de i.évis.
La dami* s’est (jlissée à l’intérieur du 

véhicule par la portière ouverte et a 
ap*ippé le liras de .Ménard, quand 
eelui-<'i a emhrayé en marche arrière. 
La voisine a ainsi roulé sous la por­
tière. (Constatant ce qui s’était passé, 
l’homme s’est imrnoliilisé et est sorti 
d(‘ la voiture. Les policiers l’ont arrêté

derrière son domicile et, selon leurs 
informations, il avait quatre fois la 
limite d’aleool permise dans le san^.

l'our ce qui est de la dame, elle souf 
frait de douleurs aux hanches. L’ne 
amhulanoe a été dépêchée sur place 
mais impossible de savoir si elle a fi 
nalement été transportée à l’hi'ipital.

-Jean-.Marc .Ménard a été formelle 
ment accusé de conduite avec facultés 
affaiblies causant des lésions. Il doit 
comparaître au palais de justice au­
jourd’hui.

La voiture qu’il conduisait, une 
Topaz blanche, a été remorquée à la 
suite de l’événement, pour être 
soumise à une expertise mécanique.
(Arec la collaboration <ie Richard Hénault)

Voitures de poliee 
encore chaussées 

? (le pneus d’hiver
(Juel(|ue TiO de la centaine d’automo­

biles de patrouille de la Sûreté munici­
pale de (juébee seraient encore chaus­
ses de jineus d’hiver, près de (|uatre 
mois après la fin de la saison hivernale. 
J.^1 situation est dénoncée par la h'rater- 
'nitt' des poliei(>rs (h- (juéliec, (|ui s’est 

rfait répondre par la Ville, semble-t-il, 
.‘que le problème relevait de difficultés 
£d’entrepo.si4feet d’inventaire. Le prési­

dent de la Fraternité, Hernard Li'hré, 
^fait Vidoir (|ui‘ la performance des 
•^pneus d’hiver en été est moindre et la 
^■onsommation (h* carburant est [)lus 
relevée. IH's ennuis de maniabilité et de 
Mlistanee (k> freimqïe ont été relevés.

Montréalais disparu 
dans la rivière 

Jacques-Cartier
-lEAN-h’KANgoiS Nékon

-/FS( ron(</ Icsolcil.com

E Le cadavre d’une 
victime d’accident 

Z retrouvé flottant
ZB N’IC'IX )I{1.WILLI*; — Le ciulavre de la 
rvietime d’un accident survenu la si*- 
*,maine dernière à 1 )av('lu>Aille, dans les 
”nois-Francs, a été localisé hier matin, 

flottfint sur les (>aux de la rivière Mécan- 
cour. Il se trouvait près du lieu où a été 
découvert le véhicule par un passant. 
Sc'lon la S(j, l’accident s’est produit 
dans la nuit de jeudi à vendredi. (!*(’)

Un individu de 2S ans de la ré^don de 
Montréal a perdu la vie dans la rivière 
-Jaeques-Cartier dimanche après-mi­
di. Les recherches menées hier n’ont 
pus permis de retrouver le corps de la 
victime.

La Sûreté du (Juébec demande l’ai­
de des fjens qui auraient pu se trou­
ver dans le secteur de la rivière -lac- 
(|ues-(;artier à la hauteur de l’éi^lise 
de 'l’ewkesbury hier en journée pour 
résoudre l’éni^ine de la disparition 
de l’homme qui aurait, selon toute 
vraisemblance, péri dans les eaux de 
la .Iac(pies-(’artier. « Sa disparition a 
été constatée vers 14 h, mais elle a 
été seulement rapjatrtée vers 22 h 4(1 
(dimanche) », explique I’afjente .Ma­
non (iaiftnard des affaires publiques 
de la S(J.

Fn fait, l’ami de la présumée victi­
me s’était assoupi sur les rives de la 
.Jae(|ues-Cartier. Ce n’est qu’à son ré­
veil en milieu d’aprè.s-midi qu’il a 
constaté la disparition de son copain. 
« Il a effectué lui-même des recher­

ches dans les environs, mais n’a rien 
trouvé. 11 aurait ensuite demandé à 
un passant ce qu’il fallait faire. Il se 
.serait fait conseiller d’attendre 
avant de le porter disparu parce qu’il 
était absent depuis trop peu lonfj- 
ternps. .Mais un avis contraire obtenu 
plus tard en journée l’a convaincu de 
joindre la police», expli(iue .M"" (îai- 
l^nard.

Ce n’est donc qu’hier matin que 
l’unité d’urjfence a ratissé les berfjes 
de la rivière sur une distance de un 
kihuiiètre et demi, sans résultat. Un 
survol des lieux par hélicoptère n’a 
pas davantage rapporté les résultats 
escomptés. Enfin, l’équipe de plon­
geurs devra attendre quelques jours 
avant d’effectuer des recherches 
parce que l’eau est présentement 
trop trouble pour y voir quelque cho­
se en raison d’un éhoulis survenu 
plus en amont sur la rive.

Les enquêteurs demandent aux 
personnes qui auraient des rensei­
gnements sur les déplacements de 
l’homme disparu pendant l’après- 
midi de dimanche de composer le 
(41S)S4()-U:t().
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üepuù 2002, Québec a détruit 51 tours à feu. 
On compte en démolir 25 de plus cette année.

COURTOISIE MRUrr

SAUVEGARDE DES TOURS À FEU

La voix des zees 
n’a pas été 
entendue

Le gouvernement a refusé de mettre 
en veilleuse son projet de démolition

Mylène Moi s a.\
.MMO i.sd II Çi le.so le il.eo m

Dt's gestionnaires de zees ont tenté l’an dernier de sauver les tours 
à feu, en vain, le gouvernement ayant alors refusé de mettre en

LA PLUS GRANDE UQUIDATION
de l'histoire de la vie I
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veilleuse son projet de démolition. 
Informée à la fin de l’été 2008 des in­
tentions du ministère, la directrice gé­
nérale de la Fédération québécoise 
des gestionnaires de zw-s (F(4(JZ), Su­
zanne St-.Amour, a interpellé les re.s- 
ponsables du dossier. «On voulait 
qu’ils imposent un moratoire et qu’ils 
sondent l’opinion de nos membres 
pour voir s’il y avait un intérêt. Ils ont 
refusé», explique .VP"‘ St-.Vmour.

Devant cette fin de non-recevoir, la 
F’QOZ a sondé ses membres et appris 
que quatre d’entre eux avaient l’in­
tention de restaurer une tour à feu se 
trouvant sur leur territoire. Entre les 
années 1910 et 1900, quelque 
.'jOO tours ont été construites sur les 
plus hauts sommets du (juébec pour 
être progressivement abandonnées 
au profit de l’avion. Au pied de chacu­
ne de ces tours vivait un gardien qui 
devait grimper au .sommet plusieurs 
fois par jour de beau temps pour dé­
tecter les incendies naissants.

1 Yesque 40 mis aprt's les avoir délais­
sées comme moyen de protection des 
forêts contre le feu, le gouvernement du 
(juébec a entrepris en 2002 de démolir 
les structures abandonnées sur le ter­
ritoire. Il en reste à ce jour une soixan­
taine un peu partout en province, dont 
17 dans un état potable, .selon l’avis de 
ceux qui travaillent à leur épargner la 
peine capitale.

Le ministère des Ressources natu­
relles, de la Faune et des Parcs 
(MR.N'FF) n’est pas de cet avis. Le res­
ponsable du dossier, (îuy Delisle, esti­
me que les tours doivent toutes être 
détruites le plus rapidement possible 
pour des questions de sécurité.

La F’(4(îZ conteste aussi l’analyse du 
gouvernement, estimant que « certai­

nes tours peuvent encore être sau­
vées». .M"" St-.\mour voit ce «patri­
moine » comme une « avenue intéres­
sante de développement récréo-tou- 
ristique» pour les zees. Elle regrette 
de voir que « l’argument du patrimoi­
ne collectif» n’ait pas d’écho au 
.MR.N'Fl’. Pour cette raison, elle deman­
de au « ministère de la Culture de met­
tre un moratoire».

Pour l’instant, une seule zec a réussi 
à convaincre (Juéhec de lui laisser sa 
tour, à Rivière-Rlanche, sur laquelle 
une antenne de communication a été in­
stallée. Ce précédent donne un peu 
d’espoir à .M""' St-.\mour, qui précise 
que « au début, c’était un refus catégo­
rique, puis, il y a eu une certaine ouver­
ture, mais qui était accompagnée de 
c*onditions très strictes».

Selon une correspondance par let­
tres entre la FtjCZ et le ministère, le 
gouvernement peut envisager de re­
noncer à démolir une tour seulement 
si les demandes sont accompagnées 
du « rapport d’une firme d’ingénieur- 
conseil certifiant que la tour à feu peut 
faire l’objet d’une restauration sécuri­
taire», d’une évaluation des coûts et 
de la promesse de l’organisme de se 
doter d’une assurance-responsabilité 
civile.

Étant donné que le gouvernement 
est prêt à payer entre 7000$ et 
7.'>00$, selon .M. Delisle du .MRNFQ, et 
20 000$ selon .M"" St-Amour, cette 
dernière demande au gouv'ernement 
de donner cet argent aux zees qui le 
souhaitent pour restaurer les tours à 
feu se trouvant sur leur territoire. 
Depuis 2002, (Québec a détruit 
ol tours à feu. 11 compte en démolir 
2,5de plus cette année.

AÉROPORT JEAN-LESAGE

Un touriste japonais écroué après avoir 
fait croire qu’il transportait une bombe

Un touriste japonais en vacances à 
QuébiK- se rappellera longtemps de la 
mauvaise blague faite hier matin aux 
douaniers de l’aéroport Jean-Lesage. 
L’homme dans la trentaine a déclaré 
avoir une bombe et des armes dans 
ses bagagi's à son passjvge au point de 
fouille de l’aéntport, rapporte l’agent 
Jean Minguy de la police de (Juébec. 
Les douaniers ont immédiatement

procédé à l’arrestation de l’homme et 
à la fouille de ses bagages. Ils n’ont 
évidemment rien trouvé. Mais pour le 
blagueur, le mal était déjà fait. En plus 
(1 avoir manqué l’avion qui devait 
1 emmener jusqu’à IX'troit avant de re­
tourner à Osaka au Japon, il a passé 
une bonne partie de la journée d’hier 
dans une cellule du poste du parc Vic­
toria. J-F.N,
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PROSTITUTION

Une loi hypocrite et dangereuse 
pour la santé publique, juge l’AMC

Mathilde Upanec

M(î<hini r'ii I(‘.soil’H.corn

I L.\ssociati()n médicale canadienne (.VMC) demande «lu gouvernt»- 
ment fédéral d’abroger l’actuelle Loi sur la prostitution, qu’elle juge 
hypocrite et à risque pour la santé publique.
St‘lün le code criminel, la prostitution 
n est pa.s interdite. Ce Qui l’est en reviui- 
ohe. c’est de communiquer dans le but 
d’acheter ou de vendre des ser\ ices 
st'xuels dans un endroit public.

St‘lon r.WlC. ce paradoxe juridique 
« favorise le client et met en dan^iT les 
jeunes filles qui. dans la rue. doivent se 
battre à la fois contre la police et les 
clients ».

Elles sont souvent contraintes notam­
ment à négocier très rapidement avw 
le client potentiel, .souvent en montant 
dans son véhicule, ce qui augmente le 
risque de violentv. et ne favorise pas la 
protection sanitaire de base, comme 
l’usage du présenatif. Cette clandesti­
nité forcée n’inciterait pas non plus les 
prostituét's à porter phdnte jHiur \iolen-

ct* ou vols, qui font légion. Marie-,Andrix' 
Itertnuid est profi>sseur émerite de cri­
minologie à ri'niversité de .Montréiü. 
Elle approuve la ptisilion de r.\.MC en 
qualifiant de « ridicule ivtte kti qui ne 
protégi* pius grjind-mt»nde». « Iteaucoup 
de gi‘ns dans le monde rient de nt)us ctir 
le chemin qu’a pris le Canatla est le plus 
infi*ct : il interdit sans interdire ». com- 
mentt“-t-c'lle.

Elle nuance pourtiuit les propos de 
l’.\.MC en rappelant que. selon les sta­
tistiques ctuijuliennes de 2003. il y a eu 
autant d’arrestations du côté des 
clients que de celui des prostituét's. 
« .Mais il est vrai que souvent, elles ne 
pt'uvent ptus payer les îunendes et se ri*- 
tntuvent d(»nc en prison. .Mais en cas de 
violenw. une fille qui fait un rapjMtrt qui

tient deUiut sur un client douteux jK'ut 
parfaitement êtri' entendue par la fHtli- 
ce. » Ctvi dit. les jeunes femmes si'- 
rment miUgn* tout plus vulnérables c<u-. 
bien souvent, elles doivent mentionner 
un prix et fairt* du racttlagi*. signe os- 
tentatoir».' de .sitllicitation.

.\larii‘-,\ndn“e Ik'rtnuid souligtu' aus­
si que le Quelnr diffère du n“ste du Ca- 
ntula. « En genenü. l’attitude des clUaits 
est plus ouverte, et les |Htliciers. plus 
compréhensifs. Ihuts les provinces île 
l’Ouest, le trafic est très .souterrain. 
C’est la clandestinité qui est terrible et 
qui genèrt' de la violentv. » 

rra\ ailler cm‘hé. avttir le droit de li> 
faire, mais pas de le dire... Les jeunes 
Quebévois. hommes et femmes, qui of­
frent un ser\ itv sexuel, sont au eieur de 
cette ambivalence gtaivernementale. 
Ia' Conseil piTimuient de la jeunesse du 
Uuébiv (CIM) fait étal, lui aussi, de ce 
problème, (buts un avis rt'iulu public en 
avril 2(K)4. intitulé/'rrwriYMf/o;/ i/r nw.

« Les jeunes que nous avons rentHin- 
trés lors de notri* travail nous disaient :

« .Mais erisst*. si e’est legal, iMnirquoi je 
ne fH'ux pas le faire *». raeonti' lyorrai- 
ne Eournier. agente de reeherehe Eux- 
rnèmes vtiulaieni qu'on almrde le siiji'l 
de fa(,*on honnèttv ICtrt' présentes eom- 
mt‘ di's criminels nt> h's aidi' pas 1,'a 
rt'iul le t‘ontm'1 a\ ih‘ les travailhairs .so- 
ehiux et di* la sjuite plus diffieili'. eju- les 
jeunes si' mefii'iil de ceux qui les alnir- 
dent. » n'où très souvi'iit des |)ersoniU‘s 
i|ui restent di'semimriH's et seuU's lors­
que sur\ient la toxicomanie ou les M I'S.

Le CIM souhaite. iHunme f V.MC, que 
IV sivleur soit lotalenu'nt divriminali- 
.st*. «(Hturt'viU'r le haixvU'iuenl inilit'ier. 
la prison et les risques pour la santé», 
eomplèti' Ixirraine Huirnier. Elle cite en 
exi'iuple les htys-Has, l'.Auslralit' i>t la 
SuiHle, qui ont li'gtUise la prostitutitm.

«(’’est une loi bàtardi'. e'i'st sûr, ajou­
te .Marii'-.Vndree Mertraiul. Il y a deux 
formules de ivelmnge; la |)remière, 
comme l'ii Enuiei', t'onsisie à regli'iiu'ii- 
ter le eommeive sexuel, en im|Hisant U's 
revenus des travailleurs du sexe, ('’est 
une initiative qui a t'u un et'rtain sutvès.

La deuxième |Hisiiion. l'omiue en Hol- 
huiiK'. l'st de lt'g)iliser et de restreindre 
l'aetii iie dans une partie de la ville, en 
etalilis.sjuit des normes l't desgunuities 
sanitairi's Mais U' problème, e’est i|U»' 
cela n'empé'clu' pas un eommeret' pa­
rallèle dt' se developjH'r. »

Li Eranee. qui' la eriminologue pri'iul 
en nuKièle, est. depuis JU'U. revi'iuu' à 
une eriminalisation iiarlielU'. IV'puis 
jain ier 2tKI3, l(> raeolagi' passif l'st un 
délit, ce qui a l'U ixinune eon.siHiuenee de 
replonger les pn>stituees dans la clan­
destinité Cn changement dtHTit' par le 
milii'u assiH'iatif qui deft'iul leurs dntits.

Le porte-parole du ministère de la 
.lustiee à Ottawa, joint au telephone 
par LE SOLEIL, a affirme qu’aucun 
changeiiu'iit di' la loi n’était à l’ordre 
du jour II a souti'tiu que la legislation 
aetut'IU'. qui |)unit la communication 
plus que l'echange sexuel contre de 
l'argent, perinettjiit île sanetioniu'r à 
la fois la prostitui'c et le client, cho­
se impossible avant 1!LS,^, date de 
l’amendement.

SOMMET DES AMÉRIQUES

Les deux derniers accusés 
reçoivent Fabsolution

Une vin^aine de prévenus demeurent introuvables
Kichaki) Hénault

i
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ARCHIVES LE SOLEIL
300 dossiers aidaient été ouverts en chambre cri­
minelle après les manifestations d'avril 2001.

lilh’Udult (file.soi ci Leant

Les deux derniers contreventints arrêtés lors du 
Sommet des .-Vmériques que les policiers étaient 
en mesure de retntuver ont plaidé coupable, hier, 
et ils ont obtenu une absolution.

Près de 301) dossiers avaient été ouverts en 
chambre criminelle à la suite des numifestations 
survvnues en avril 2001 à l’occasion du Sommet. 
Une vingtaine d’accusés demeurent toujours in­
trouvables et leurs dossiers resteront en suspi'ns.

Dans un premier temps, hier, Tian White, de 
Hnunpton, en Ontario, a obtenu une absolution in­
conditionnelle, le juge André IVrreault tenant 
compte du fait que l’individu de 22 ans avait déjà 
fait un don de 200$ au Centre d’aide aux victimes 
d’actes criminels. Auparavant, White a plaidé 
coupable à des accusations d’entrave au travail 
des policiers et de possession de deux grammes de 
marijuana.

Vers 23 h, le 20 avril 2001, l’accusé se trouvait 
parmi un groupe d’individus assis sur un banc au 
coin des rues René-Lévesque et de l’.Vmérique 
française. Lorsque les policiers se sont avancés 
vers un groupe de manifestants. White a refusé 
d’obtempérer à l’ordre de quitter les lieux. Ix* juge 
Perreault a entériné la suggestion conjointe d’ab­
solution que lui faisaient le procureur de la 
Couronne, M^' Michel Grenier, et l’avocat de l’ac­
cusé, M^' Denis I\)itras.

Le second accusé, John Jennings Corker, de Hud­
son, a aussi plaidé coupable à une accusation d’en­
trave au travail des policiers. Dans son cas, l’inci­
dent s’est produit vers 13h, le21 avril2(M)l,aucoin 
de la rue Richelieu et de la côte d’Abrahtun. L’indi­
vidu a tenté de traverser un rang de policiers re- 
pous.sant des manifestants.

Dans ce cas, le juge lArreault a opté pour une ab­
solution conditionnelle car Corker n’a pas été en 
mesure de verser un don de L50$ au CAVAC. 
Toutefois, d’expliquer M^' l’oitras, l’individu de 
29ans avait signé une autori.sation pour qu’on 
prélève 150$ sur le dépôt de 200$ qu’il avait fait 
lors de sa mise en liberté provisoire.

QUALITE DE L’EAU

Des amaqueiirs 
proposent des 

analyses inutiles
Les citoyens qui reçoivent la visite de firmes proposant 
d’analyser l’eau de leur robinet devront être vigilants. 
Certains entrepreneurs perçoivent des sommes farami­
neuses pour des traitements inutiles, a fait savoir la Ville 
de Québec, hier. «Ce sont des gens qui font des tests gra­
tuitement et qui disent découvTir toutes sortes de problè­
mes, explique le porte-parole de la Ville, Benoît Jobidon. 
Ils proposent ensuite d’installer des systèmes de traite­
ment très complexes et très coûteux. » L’eau qui coule des 
robinets est d’excellente qualité et respecte toutes les 
normes du ministère de l’Environnent, affirme le direc­
teur de la division des laboratoires à la Ville, François 
Ih'oulx. En cas de situation problématique, la Ville sonne­
ra l’alarme. «Traiter l’eau de l’aqueduc est déjà superflu, 
mais il arrive que les gens soient incommodés par un lé­
ger arrière-goût de chlore, explique le chimiste de forma­
tion. Si c’est le cas, ils ne devTaient jamais payer plus de 
500$ pour corriger le problème. » M.C.
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
Capitaine à 12 ans, grâce à Rêves d’enfants

Le prochain cadeau de Marc-Philippe Aubuchon sera peut-être John Elway
VAI.ÉltlE (Jai DKEAI

V(îit udri'ii U ht l('.soit' il ri)ni

■ Marc-Philippe Auhuchon, 12 ans, caresse un rî*- 
ve depuis longtemps: rencontnu-John Klway, l’an­
cien quart-arrière (k*s Mronc(»s de I kuiver. Mais en 
attendant de le realism-, le gar<,-on atteint de leucé­
mie a joyeusement troqué la casquette de son équi- 
JK* d(‘ f<M)tt)all préférée pour rii*n de moins que celle 
de capitairu* du NCSM KimjstoH.

(Jrûce à lu Fondution canudicnnc Itcvcs d’cnfunts, Marc- 
Philippe est ainsi devenu capitaine* d’un jour de l’imposant 
navire de défense de Urt nu-tres. l’nc première pour la ité- 
servcï navale et, il va sans dire, une i)ri'mière aussi pour le 
gar(,*on du (|uarlier Montcalm.

«Mon vrai rêve, c’est de rencontrer .iohn Klway, mais je 
suis très content parce (|ui* j’aime aussi l’armée », dit le gar- 
(,*on (lui, le grand sourire aux lèvres, seml)le en pleine for­
me. « To/i .shn/ir », comme il le dit lui-même.

l’ourtant, le II mai 2(10:5, le verdict était tout autre: Marc- 
Pliilippe a appris ()u’il était atteint de leucémie. Aujour­
d’hui, il mord dans la vie. « Iaï, il va mieux, raconte sa mè­
re, Céline llaiTcy. Kété passé, il n’aurait pas été ca|)al)le

d’en parli*r comme ça. Mais tu finis par t’huliituer au rituei 
des traitements et des mixiicaments. »

A quelques pas du naviri*, sur le quai 21, eiie était visii)le- 
rnent fière de voir son fils unique s’enthousiasmer devant 
le privilège et l’avalanche de cadeaux offerts par la liéser- 
ve navale. «C’est tellement important pour ie support mo- 
rjii », dit-elle.

Un support que le garçon retrouve aussi dans ie sport. 
Son préféré1a* football, évidemment! D’ailleurs, Marc- 
Philippe est non seulement un grand fan des Droncos de 
Denver, mais aussi du Kouge et Or de l’Université Laval, 
confirme son p(*re, André Auhuchtjn, qui a assisté avt*c lui 
à leur victoire de la coupe V'anier à Toronto, l’an dernier.

DE gUÉDEC À L’ISLE-AUX-C'OUDRES
Dier, Marc-l’hilii)i)e a d(»nc partagé les commandes avec 

la capitaine Marta .Mulkins pour un périple de quatre heu­
res entre (Québec et risk*-aux-Coudres, où réside d’ailleurs 
son grand-père, ex-t*apitaine lui-même. « il y avait un vrai 
comité d’ac(*ueil », expliquait en fin de journée l’officier des 
affaires pul)li(|ues de la Réserve navale, Peggy Theriault. 
« ( )n a eu beaucoup de fiin et il était tellement heureux. » 

Après avoir fait ses adieux à Marc-Philippe à l’Isle-aux- 
Coudres, le Kinyston et son équipage de 44 personnes a 
continué sa mute vers ilalihix, laissant derrière un petit ca- 
|)itaine (|ui aura sûrenu'nt de belles aventures à raconter.

LE SOLEIL STEVE DESCHÊNES

Marta Mulkins, la traie capitaine du »\CSMKingston» (à droite), en a 
rolontiers cédé les commandes, hier, au jeune Marc-Philippe Aubuchon.

La distance n’a 
plus d’importance
Le b-1-1 (le Levis dessert 325()()() personnes 

de ()() municipalités différentes
Mai{(: Saint-Pikkke

MStl'irrrr(ft !rsotri!.nun

Au Centre d’urgence !)-l-l, ch(*min du 
Sjiult, dans le quartier Siiint-Romiudd 
Il Lévis, Nicole Rodrigue, préposée au 
traitement des !ip[)els, est une mara- 
thonienne du téléphoni*. Ses collègues 
et elle répondent à bdd <»u (idd ajTpels 
El l’jiide par jour.

(k* sont deux véhicules ejui se s(»nt 
frappés h une intersection importan­
te, c’est un cou|)le qui se pri'iid aux 
cheveux et (|ui émeut li** v(»isinage, 
c’est un octogéiüiire ciui vient d’êtri* 
ternissé par un infarctus, c’est une fri­
teuse oubliée sur la cuisinière et qui 
prend feu. IllicE», en :5d ou Id si'condes, 
un répartiteur de l’équipe d-1-1 lt*vi- 
sienne se fait prestidigitateur de ba­
ses de données et [lianote sur ses cla­
viers un reliiis jivec la police, le servi­
ce des incendies, les iimbulances.

Mais ce début d’incendie sur la cuisi­
nière ([ui, piir exemple, reipiiert une 
inteiiention immédifUe des pompiers, 
ne sévit pas nécessairement dans hi 
rue (iuénette, dans le \ ieux-Lévis, ou 
rue de la Rotonde, !i Charn.v. L’appel 
peut très bien provenir de Rivière-du- 
Loup, de D(»nn}icomi, du 'rémisi*ouata. 
Ou (le Salaberry-de-\'alle.vfield.

« Le Centre d’urgence d-1-1 de Lévis 
protège ;52r» ddd personnes, dans 
(id municipalités répjirties dans neuf 
MRC », indi(|ue le dir(*cteur du Si*r\ i(*e 
de la sécurité publi(|ue de Levis, Jean- 
François Roy, !iu SOLKIL.

«Ces années-ci, un appel téléphoni­
que effi'ctué d’un endroit situé ii des 
centaines de kilomètres l’est tout aus­
si sûrement que s’il venait de l’autre 
c(')té de la rue. Les technologies de la 
(*ommunication ne s’embjirrassent 
plus des distances, les équipements 
informatiques de notre Centre d’ur- 
gi*nce non plus », jijouti'-t-il.

TENDANCE
Il n’y a rien d’iiu*ongru ii ce (jue laH is 

prête son d-1-1 ii d’jiutres municipali­
tés, ce (pli en ferfiit le cinquième (tu 
sixième centre d’urgi'tu*e |)our la (lopu- 
lation totale des.seiA ie. C’est un état de 
fait bien tict uel que des grandes villes

offr(*nt le servi(*e, moyenmint rétribu­
tion bien sûr, aux municipalités qui 
n’aurai(*nt pits les mo.vens de s’équiper 
(k* leur pro[)re filet de seVurité.

C’était d’iiilleurs pri*visibk* dès k* dé­
part, il y a envircm 20 ans, quand est né 
le d-1-1 du développement des ré­
seaux de Bell et de Québec Téléph(»ne. 
Dans k* même tenqis, des lois succes- 
sivi*s des gouvernements ayant trîiit fi 
la sécurité publique ont exigé que k* 
ser\'ice soit disponible partout. Kt dé- 
jfi en son temps, au milieu des années 
dO, kl R(*gie de poli(*e de Chiiudière-Kt- 
chemin, dont le territoire équivalait fi 
l’arrondissement des Chutes-de-la- 
Chaudière-Kst de la grjinde ville îic- 
tuelle, a i)ar exemple desservi jusqu’il 
SO municipalités.

« L'ne petite centrale d-1-1 coûte au 
bas mot 1 million $ à installer en équi- 
p(*ments, en logiciels, en forniiitîon de 
personnel. Ce sont des coûts très im- 
portiints. L’aiiiilyse avantiiges-coûts 
est fiicile à faire pour les petites muni­
cipalités et leurs corps policiers, obs- 
i*iTe le chef Roy.

«C’est une rehition gagnant-gii- 
giiiint », estime-t-il, notant que la mu­
nicipalité cliente hiit des économies et 
hérite en prime d’un service qui a fait 
ses preuves. Four Lévis et ses contri­
buables, k* gain se matérialise au cha­
pitre des économies d’échelle.

I*AS AUTOSUFFISANTE
Mills il serait illusoire de croire que 

k* seri ice d’urgence puisse en arriver 
à être autosuffisant financièrement. 
« Les exigences du d-1-1, c’est du per­
sonnel en place 24 heures sur 24, 
;5(iô jours par année. Four asseoir un 
répartiteur en tout temps, à l’année, 
devant son ordinateur, pour un seul 
poste, il faut cinq ou six personnes. À 
lAWis, l’équipe des préposés au traite­
ment des appels compte 21 perma­
nents et 12 temporaires», précise le 
directeur de la Sécurité publique de 
Lévis, faisant état d’un budget d’ex­
ploitation de Lciriln* de 1,5 millions.

■Mais ça roule. Il y a pour l’heure des 
p(*urparlers avi*c d’autres municipali­
tés, en l’occurrence Thetford Mines, 
Bromont et Memphrémagog.

Chute fatale à Lévis
■ Un homme de 4d ans, de lA*vis, est 
décédé après être tombé tête premiè­
re du haut d’un escalier, au parc Saln- 
ti*-Marie de lA“vis, samedi vers 2(1 h 45. 
l>’ak*ool serait en cause dans cette 
chute fatale, survenue alors qu’un 
tournoi de balle-molle amical se dé­
roulait dîins le parc. Selon k* Service 
de police de Lévis, le quadragénaire 
gravissait l’escaiier pour se rendre au 
casse-croûte, quaiui il a perdu l’équi­
libre et a chuté. La victime respirait 
toujours à l’arrivée des premiers se­
cours. Son décès a été constiité quel­
ques heures plus tard à l’hi'ipital. Une 
enquête est en cours afin de détermi­
ner la cause exacte du driime. Uorga- 
nisateur du tournoi de halle molle dit 
ne pas avoir été témoin de l’accident 
et n’a pas voulu commenter. F.C’I.

Ados recherchées
■ Le Service de poiiee de Québec est à 
la recherche de Marie-Soleil Fagé, 

Di ans, en fugue 
depuis le 30 mai. 
La jeune fille me­
sure 1 m (îS (5 pi, 
() po), pèse 02 kg 
(i:4S livres), a les 
yeux bruns et les 
cheveux noirs. 
Aucun indice n’a 
pu être obtenu 
depuis sa dispa­
rition. Est aussi 
recherchée par la 
police de Québec 
Mélanie Bou­
chard, 10 ans. En 
fugue depuis k* 
12 juin, on ne sait 
rien non plus des 
lieux où eiie 
pourrait se trou­
ver. Elle a les 
yeux verts, les 
cheveux noirs et 
un pierciiuj au 
sourcii gauche. 
Elle mesure 1 m 
52 (5 pi) et pèse 
52 kgfllOlivTes). 

I^a popuiation est invitée ei communi­
quer de façon confidentieile toute in­
formation reiative à ces deux person­
nes en appelant au 041-AGIlt ou au 
0-1-1 pour une intenention immédia­
te. On peut aussi le faire en consultant 
la section Senice de police du site 
\\"ww.vllle.quebec.qc.ca.

Marie-Soleil Pagé

.Mêlante
Bouchard

Appui refusé
àCHOI

L’Association canadienne des 
radiodiffuseurs s’abstient 

de prendre position
Stéchame Maktin

SMiirti n (?/' lesolr il. coin

■ Pressée par le propriétaire de (Jenex Communication, Patrice De- 
mers, de se prononcer dans l’épineux dossier du retrait de la licence 
de CHOI FM, l’Association canadienne des radiodiffuseurs (ACR) a fi­
nalement choisi de s’en tenir à sa position de départ, soit celle de ne 
pas en avoir.

quoi sert
VACR?» demande 
Patrice Demers

M. Derners avait envoyé hier au prési­
dent de l’ACR, (ilenn O’Farrell, une 
lettre dans laquelle il dénonçait l’iner­
tie de l’Association, qu’il sommait de 
se positionner dans les 48 heures. La 
réponse ne s’est pas fait attendre.

Dans un com­
muniqué laconi­
que, .M. O’Farrell 
a fait savoir que 
son organisation 
ne se lancerait 
pas dans la mê­
lée. « Historique­
ment, r.\CR s’est 
abstenue de
prendre position, 
de façon à 
eonserver une 
position neutre 

sur les enjeux où ses membres ont 
adopté des positions opposées », peut- 
on lire. Pierre Fontbriand, vice-prési­
dent aux communications, précise 
que cette divergence d’opinions entre 
les membres s’illustre entre autres 
par l’intervention du groupe Cogeeo 
contre CHOl aux audiences du CITTC.
l’ar ailleurs, le président dit regret­

ter que « les circonstances étaient tel­
les que le ClîTC en est arrivé à la con­
clusion que la seule option était de ré­
voquer une licence de radiodiffusion ». 
M. O’Farrell a refusé d’accorder une 
entreiTie à la suite de la publication du 
communiqué.

M. Demers s’est dit surpris de cette 
réplique de l’ACR. St'lon lui, l’onîanis-

me doit se prononcer, que ce soit en fa­
veur ou en défaveur de CHOL «A quoi 
sert l’ACR sinon’?», s’interroge-t-il. 
Four lui, il s’agit d’une décision histo­
rique, et le devoir de réserve et de neu­
tralité ne s’applique plus.

Le président de Cenex est déçu de ce

La station organisera jeudi 
une marche de protestation 

jusqu’au Vieux-Port de Québec
revers. L’appui de l’ACR lui aurait don­
né des munitions pour continuer la ba­
taille. « Ils sont des experts des luttes 
contre le CRTC. Ils ont les infrastruc­
tures, les ressourees, l’expérience. 
Plusieurs choses que nous n’avons 
pas en tant que petite entreprise », a- 
t-il déploré.

Cenex a donc choisi de retirer ses 
billes et de quitter l’Association en si­
gne de protestation. «Nous ne reste­
rons pas membre d’une organisation 
qui ne nous aide pas. » 11 entend main­
tenant consacrer ses énergies au dé- 
p()t de l’appel en Cour fédérale, qui de­
vrait avoir lieu mercredi prochain, si 
tout se passe comme pré\’u.

D’autre part, la directicm de CHOl est 
à organiser une marche de protesta­
tion. Jeudi, les animateurs de la sta­
tion vont défiler, bâillonnés, de l’Uni­
versité Laval jusqu’à 1’.Agora du \4eux- 
Fort. Il se peut aussi que la diffusion 
soit suspi'ndue pi'ndant deux heures.

Prochain
ministre 
régionai ?

Dans les pages Actualités

Paul Martin remanie 
son cabinet aujourd'hui. 
Les attentes sont très 
élevées en Ontario, 
alors que plusieurs régions 
du Québec s'inquiètent. 
C'est ie cas à Québec, 
en raison de la défaite 
de la ministre responsable 
des dossiers régionaux, 
Hélène Chalifour Scherrer.
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Découverte d’un gène responsable 
de la mort subite du nourrisson

■ W.ASHINGTON (.\F1’) — IVs 
chercheurs américains ont iden­
tifié un gène responsable d'une 
forme primaire du s.vndrome de la 
mort subite du nourrisson, qui 
provoque chaque année le décès 
de 3tKM) bébés aux États-L’nis. 
selon une étude à paraître aujour­
d’hui dans le compte rendu de l’A­
cadémie nationale des sciences 
(I’N.AS).

«C’est une des premières sous-ehissi- 
fieation génétique du syndrome de la 
mort subite du nourrisson », affirme 
dans cette étude le chef de l’équipe de 
chercheurs, le IF Dietrich Stephan, du 
Translational (îenomics Research In­
stitute (T(îen) à Phoenix, Arizona. 
«Cela va permettre de donner aux pa­
rents des réponses aux morts subites

des nourrisson, en nxHmnaissant une 
prédisposition et en permettant de 
sauver un certain nombre de ces bt»- 
Ik*s». ajoutiM-il.

La mort subite du nourrisson est un 
terme utilisé pttur parler des bébés 
qui meurent soudainement de maniî'- 
re inexpliquée avant leur premier 
anniversaire. Les chercheurs ont 
identifié une nouvelle forme qu’ils 
ont appelée « la mort subite du nour- 
rison avec dysgénésie des testicu­
les» (SIDDT, sigle en anglais).

U*s scientifiques itnt examiné les cas 
de victimes de SIDDT dans une petite 
œmmunauté rurale de IVnnsylvanie . 
Sur deux générations, neuf familles de 
cette communauté ont pi'rdu 21 enbuits 
\ictimes de ex* sjTidrome.

Tous les enfants victimes de SIDDT 
sont morts avant l’âgi' de 12 mois d’un 
brutjil arrt‘t cardiaque et ri'spiratoire. 
Rien que nombre d’entre eux aient su­
bi des examens dans des grands cen-

trt*s médicaux, aucune 
n’avait été trouviv.

anomalie

LE CHROMOSOME EN CAUSE
lx“s garyons victimes de SIDDT cou­

raient le risque d’avoir des testicules 
sous-développes. Les filles ai)parais- 
saient normales et avaient des hor­
mones femelles normales dans leur 
sang et leur urine. Maigre ces diffe­
rences, ces bébés, gar<,‘ons et filles, 
sont morts soudainement au même 
âge.

Les chercheurs ont analysé l’.VDN 
de quatre de ces enfants avec celui 
de leurs parents, leurs frères et 
so'urs et les membres de leur famille 
élargie. Ils ont localisé l’endroit des 
troubles dans une région sur le chro­
mosome l».

Selon eux. un gène appt'lé l’SPYL qui 
est t'xprimé à la fois dmis le tronc cén^ 
bnd et les testicules pourrait être res- 
ptmsable de la mort subite de ci's en-

fmits. U' st'queiu.xigi* .\DN de tx' gi'ne 
chez les quatix* enfants a montix' une 
gnive altt'ration. 't\>us les ixifmits affix*- 
tes avaient deux c*>pii's anormales de 

ce gi'ne 'l'SPVL et

3000 bébés 
en meurent 

chaque 
année 

a«É.-U.

tous leurs (tanxils 
étaient )Htrleurs 
de tx'tle altera­
tion.

Mien qui* ))lu- 
sieurs autix's gï'- 
nes sont (‘onnus 
|Hturêtix'iusstH*ies 
à la tnort subite 

du nourrisstm. il s’agit du pixxnier gî'iie 
identifié qui entraine une forme (triinai- 
ix‘ de IX' syndrome.

St'lon les cht'tx'heurs, le SIDIVI' est 
une nouvelle nnUmlie qui n’a jiunais été 
dix'rite avant. L’alteratiott dans le gî'iie 
rSPYL ))eut affix'ti'r le système ni'un»- 
logique et causer une mort subite et, 
chez les gtiryotis, [H'uI affix'ter le systî»- 
me ix'))r<Hluclif.

Des citoyens forcent 
Winnipeg à interrompre 
la guerre aux insectes

WLN.NIPEG (PC) — La guerre contre les mous­
tiques a été suspendue temporairement diman­
che, à Winnipeg, après que des manifestants 
aient réussi à empêcher les camions brumisa- 
teurs d’insecticide de se rendre sur les lieux 
d’opération.

Dans un communiqué, les autorités municipa­
les expliquent que l’épandage de malathion a 
été suspendu pour permettre aux responsables 
de discuter « des questittns de .santé et de sécu­
rité à l’égard des citoyens et des employés de 
la ville ».

Le communiqué précise que les responsables 
de la santé de la ville et de la province vont sur­
veiller conjointement la propagation du virus 
du Nil occidental, transmis par un moustique, 
le Culex tarsalis, dont les laix'es atteignent ac­
tuellement leur stade adulte.

Samedi soir, une vingtaine de manifestants

opposés à la brumisation de malathion dans les 
divers secteurs de la ville ont empêché les ca­
mions de quitter le garage municipal. La poli­
ce a été appelée sur les lieux mais personne n’a 
été arrêté.

Les opposants à l’épandage soutiennent que 
le malathion ne peut jamais détruire toutes les 
larves de moustiques et représentent un dan­
ger pour la santé humaine.

L’oppetsition à l’épandage de malathion n’est 
cependant pas universelle.

« Il y a beaucoup de gens qui veulent une ré­
duction du nombre de moustiques, affirme la 
conseillère Jenny (îerbasi. Même si certains 
croient que le malathion est inefficace, nous 
n’avons pas autre chose. Le virus du Nil occi­
dental se fait de plus en plus menaçant et si les 
choses empirent, la province ordonnera à la 
Ville de reprendre les épandages. »

C A M l’AU. NE A N TI TA H AC

De gros mensonges raeonlés 
aux jeunes Suédois

■ STtK'KllOLM — Une organisathm non gouvernementa­
le suédoise a couvert hier les murs de SttK'kholm d’affiches 
prétendant (jue le tabac affecte la taille du ))énis ou que les 
filtres de cigarettes sont bourrés d’excréments de souris, 
et ce, afin d’enlever aux enfants l’envie de fumer. « Nous 
voulions attirer l’attention sur la façon d(»nt l’industrie du 
tabac pntmeut toujours ses |)n)duits, par des mensongi's », 
a expliqué à l’AKP .Antu'-l’herese Knarsson, qui dirige l’or- 
ganisationA Sou Suiokituj (irucnitiou (Line génération 
non-fumeuse). « Nos mensonges sont si exagi'rés que nous 
espérons qu’ils inter|)elleront les gens et que. du c(»up, ils 
viendront dans notre site internet p(uir découvrir la véri­
té», a-t-elle ajouté. Sur les autres affiches qui couvriront 
murs et abribus pendant 15 jours, on ai)prend (|ue la taba­
gie passive tue les oiseaux et (pie les filk's se mettent giuié- 
ralernent à fumer parce qu’elles sont stupides. «(l’est une 
campagne très importante, car c’est le temps des vacances 
d’été, et parce que de nombreux gamins commencent à fu­
mer l’été. Nous espérons que cela les fera réfléchir à deux 
fois », a souligné M"” Knarsson. A Sou Suiokitu/ (Icucro- 
tiou estime « très faibles » les ris(|ues de procès cpie pour­
raient lui intenter les cigarettiers, selon sa présidente. « La 
Suède a une bonne Constitution, qui garantit la liberté de 
la presse. (AFP)

Notrt mondt 
a soif 
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LE QUEBEC ET LE CANADA
GRANDS LACS

Les
discussions

pour
protéger

l’eau
avancent

T()I{()NT( )(!*(’) — Le (Ju('‘Ih*c, l’Ontu- 
ri<t ft huit KtatK atufricains riverains 
(les (ininds Lju’h font des profères dans 
la mise en a-uvre d’un lu-ford (|ui res­
treint eonsidérahlement la quantitt^' 
d’eau pouvant être détournéi* dc‘s 
(Jrands Lacs vers d’autres réfOons, a 
fait savoir le ministre ontark-n di-s lies- 
sources naturelles, David lOimsjiy, hier.

l.es deux projets de convention ren­
dus publics hier visent à renforcer la 
réglementation sur l’utilisation de 
l’eau, permettri' aux 10 provinces et 
territoires concernés d’aviûr leur mot 
à dire, et imposiT des exifjences hi'au- 
coup plus sévères en matière de 
conservation et de traitement de l’eau, 
a soulijnié M. liamsay.

Cependant, l’entente entre le (iué- 
hee, l’Ontario, l’Illinois, l’indiana, le 
Michiffan, le Minnesota, New York, 
rt )hio, la l’ennsylvanie et le Wisconsin 
ne deviendra exécutoire (lue lorsque 
toutes les juridictions auront procédé 
à des consultations pul)li(|U(‘s et adop­
té leur propre loi.

Le di'uxième projet de convention est 
un contrat contrai(jnant entre les huit 
Ktats en lM»rduri‘ des (irands Liu-s.

Selon le ministre Ramsay, l’adoption 
formelle de cette léf,dslation pourrait 
prendre enc(tre des années. Mais dans 
l’intervalle, a-t-il poursuivi, tous les 
Ktats et provinces y travaillent volon­
tairement, se eonformeront aux 
>,TJinds principes afin de protéjfer les 
(irands Lacs et adopteront les lois ap­
propriées.

L’une des pires inenjitH's potentielles 
aux (irands Lacs est la possibilité que 
de l’eau soit détournée en diri'ctictn du 
fleuve Mississipi. Kn vertu de l’enten­
te, tout projet majeur de dérivation 
d’eau des (irands Lacs exi^jerait l’as­
sentiment unanime des 10 juridic­
tions. Des consultations publicpies au- 
nmt maintenant lieu, pendant une pé­
riode de !)(l jours, après quoi les deux 
pntvinces et les huit Ktats se réuni­
ront pour conelure l’entente.

Harper 
confirme 

qu’il reste 
chef

Myi.ène Mois.vn
MMo isd II (d'irsoli'U.coni

Stephen Harper a c(*nfirmé hier qu’il 
compte mener les troupes conser\a- 
trices aux pnK'haines élections.

Dans une lettre (pi’il a fait par\enir à 
Don l’iett, président du conseil de di- 
rwlion intérimaire du hirti conserva­
teur du Canada (l’CC), M. Harper ex­
plique avoir pris cette décision après 
moult consultations. «.le n’ai tr(*uvé, 
au sein du caucus, du parti et du pu­
blic en fîénéral, personne en faveur 
d’un chanfîement de leadership i\ ce 
moment-ci», a-t-il écrit à M. Tlett.

Le chef conser\ ateur dit demeurer à 
la tête du l’CC djuis l’intérêt « du parti 
et du pays ». Dans sa missive, il a insis­
té sur la profîression rapide du parti, 
qui a dû mettre les bouchées d(*ubles 
entre son électi(m comme chef, le 20 
mars, et le déclenchement des élec­
tions deux mois plus tard.

« 11 y a un consensus sur la capacité 
du parti d’acc(»mplir davantajîi' au 
ci*urs des priK'hains mois. .le veux nu'- 
ner ces efforts et m’assurer que le l’ar- 
ti c«tnser\atcur forme le prochain >»ou- 
vernement du Canada. »

L’élection le 2S juin de 09 députés 
conser\nteurs d’un océan à l'autre, 
d(*nt aucun au (iuébi'c, n’a pas été à la 
hauteur de ce que prévoyaient les son- 
da>rcs. Si le parti peut se réjouir de 
c(»mpter 2(5 députés de plus dans ses 
ran>p«, il a dù faire le deuil du pouvoir, 
un scénario envisafré par différents 
observateurs jusqu’au dernier jour de 
la campajmc éU'ctorale.

Samedi, La lYns.sr rapportait d’ail­
leurs les intentions de M. Harper de 
porter une attention spéciale au (Qué­
bec, que le parti n’est pas panenu à 
rinxinquérir depuis la débâcle de 199,‘5. 
Il semble que .Joséi' Verner, candidate 
défaite dans Louis-Saint-Laurent, au­
ra un rôle impiirtant à jouer, celle-ci 
ayant obtenu le meilleur scort' ék'cto- 
ral de toute la pritvince. '

Robîllard prend 
du galon

Paul Martin de\Tait lui confier aujourd’hui 
les Affaires intergouvemementales

■ OTI'AWA (PC) — Le premier ministre Paul Martin, qui a fait de 
l’amélioration des relations avec les provinces l’une de ses priorités, 
confiera aujourd’hui à Lucienne Itobillard le rôlt‘-<‘lé de présidente du 
Conseil privé et ministre des Affaires intergouvemementales.

Dans ce (jui sera son st*c<md remanie­
ment ministériel en huit mois de pou­
voir, le chef libéral cherchera à consti­
tuer un conseil des ministres capable 
de durer jusqu’aux prochaines élec­
tions, attendues d’ici deux ans, soit la 
durée de vii‘ moyenne d’un gouverne­
ment minoritaire.

Plus prosaicjuement, .M. .Martin de­
vra remplacer les six ministres qui ne 
se sont pas fait réélire au scrutin du 28 
juin dernier, dont Hélène Chalifour 
Scherrer (Patrimoine) et David Pratt 
(Ik'fense).

M"" Robillard, ministre fédérale de- 
))uis neuf ans, fait partie des d(»yennes 
du cabinet actuel. Actuellement à l’In­
dustrie, des iHimeurs l’envoyaient au 
Conseil du trésor, qu’elle a dirigé pen­
dant plus de cinq ans. M. Martin a plu­
tôt décidé de lui offrir les Affaires in­
tergouvemementales, où elle devra 
orchestrer les nombreuses négocia­
tions avenir avec les provinces.

Au cours de la campagne électorale, 
Paul Martin a |)ris plusieurs engiige- 
inents (jui nécessitenmt des pourpar- 
k'rs avi'c les autres (trdri's de gouviTiu*- 
ment: amélioration des systèmes de 
santé, misi' sur pied d’un rési-au panca­
nadien de garderies et conclusion d’un 
pacte financier avec les municipalités, 
'l’ous ces dossiers sont de compétence 
provinciale. Sidon des sources, l’appro­

che « consensuelle » de .M"" Ki (billard et 
son i-xpériemr comme ministre provin­
ciale auraiiTit joué en sa faveur.

Son arrivée risque de changer le lt(n 
des relations avec le mouvement sou­
verainiste ((uébécois, qui s’était habi­
tué à la manière forte de Stéphane 
1 )ion, titulaire des .Affaires intergouver­
nementales de 199(! juseju’à l’asser­
mentation de .M. .Martin, en décembre.

11 semble d’ailleurs que le purgatoire 
de M. Dion .soit terminé, de nombreu- 
.ses sources indiquant qu’il pourrait 
ri'venir au cabinet, aux .Affaires in­
diennes ou à rKnvironnement.

Par contre, Denis Coderre, qui est 
ministre depuis 1999, serait évincé, 
tout comme Denis Paradis, actuelle­
ment ministre d’Ltat aux ln.stitutk(ns 
financières, et David .Anderson (Envi­
ronnement), ministre depuis 199;5.

Les deux piliers de l’entourage mi- 
nistéi-iel de Paul Martin di'vraient res­
ter à leurs postes: .Anne .McLellan 
comme vice-première ministre et res­
ponsable de la Sécurité publique, et 
Ralph Cioodale aux Finances.

Un autre fidèle du premier ministre, 
Pierre Pettigi'ew, irait aux Affaires 
étrangères, un poste dont il rêve de­
puis des années. Le responsable ac­
tuel de ce ministère, Rill (iraham, ob­
tiendrait quant à lui la Défense, en 
remplacement de David lYatt.

Hélène Chalifour Scherrer, autre mi­
nistre qui a perdu son siège, serait 
remplacée au Patrimoine par Liza 
Frulla. Le lieutenant de M. .Martin au 
(iuébw, .lejin Lapierre, accédera cHim- 
me prévu au cabinet, probablement 
comme ministre des Transports, à la 
place de Tony Yaleri, qui pourrait de­
venir leader du g((uvernement aux 
Communes.

Parmi ceux qui feront leur entrée au 
« saint des .saints », on compte l’ancien 
hockeyeur Ken Dr>'den, les Hritanni- 
co-Colombiens Ujjal Dosanjh (peut- 
être à la Santé) et l)avid Emerson (In­
dustrie), de même que l’ancien con­
servateur néo-écossais Scott Prison 
(Travaux publics).

Le ministère de la Citoyenneté et de 
l’Immigration passerait sous le 
ccintrôle de l’Ontarienne .ludy Sgro, 
tandis que l’.Agriculture irait à .Andy 
.Mitchell, aussi de l’Ontario.

l.e .Manitobain Reg Alcock 
garderait le Conseil du trésor. Le 
lieutenant de Paul Martin en Ontario, 
Joe V’olpe, devrait rester aux 
Ressources humaines. ()uant à John 
McCallum, il passerait des .Anciens 
combattants au poste mineur de mi­
nistre d’État aux Institutions finan­
cières.

Parmi les autres nouveaux venus 
au cabinet figureraient le député on­
tarien Joe Fontana, au ministère du 
Travail, celui de Toronto, John (iod- 
frey, à qui l’on confierait un poste re­
lié aux municipalités et Karen Red­
man, de Kitchener, qui obtiendrait le 
poste du whip du parti.

C-■4
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RohiUard, ministre fédérale depuis neitf ans. aerompagnant M. Martin lors d'une cérémonie à Ottaera en décembre 2003.

Le Canada, un petit 
producteur de pot comparé 

au Mexique
O'IT.AWA (PC) — Malgré une produc­
tion florissante de marijuana, mar­
quée par des saisies de plus en plus 
importantes, le Canada fait piètre fi­
gure dans le domaine comparé au 
Mexique En fait, et contrairement à la 
croyance générale, le Canada n’ex­
porte qu’une fraction de la marijuana 
consomma aux Etats-Unis.

Selon le bilan annuel de la (îendar- 
merie r(*yale du Canada sur la produc­
tion de narcotiques au Canada, qui 
fait état des plus nkx'ntes statistiques 
sur les saisies de dr<»gue, la grande 
majorité de la marijuana consommée 
aux Éltats-Unis est pmduite locaU'- 
ment ou importik* du Mexique.

Lan dernier, les autorités canadien­
nes ont repéré près de 15 7(K) kilos de 
marijuana â destination des États- 
l’nis.

C’est bien peu comparé aux 4(H5 ()()() 
kilos saisis â la frontière mexicaine 
la même annét'. Et c’est sans compter 
la production locale, qui reste la sour- 
cv principale d’appnnisionnement 
des amateurs américains de cannabis.

La rapport de la (îRC fait donc éclater 
le mythe de la marijuana canadienne 
rentrant par camions aux États-Unis 
en provenance n(*tamment de la C«>- 
lombii'-Hritannique.

« IX' toute évidence, nous jouons un 
rôle mineur dans l’approvisionnement 
des .Américains», affirme Eugene Os- 
capella. de la Fondation canadienne 
pour une politique sur les drogues, un 
organisme favorable à la légalisation 
réglementée de la marijuana.

Malgré la domination mexicaine, le 
Canada, et en particulier la Colombie- 
Rritannique, l’Ontario et le Québec, 
ont une industrie de la marijuana en 
plein essor, ajoute la (îRC, malgré la 
saisie de 1,1 million de plants chaque 
annéi' depuis cinq ans.

St'lon la fxdice, les revenus tirés de la 
vente de marijuana aux États-Unis 
servent ensuite à financer rimp<*rta- 
tion de ciH-aïne. U' rapport de la (îRC 
signale par ailleurs d’importantes sai­
sies d’i'cstasy en 2993. assez pour fa­
briquer 5,8 millions de comprimés, 
trois fois plus que l’annét' préc^enfe.

VANIER

Le PQ maintient sa 
date d’investiture

QUÉBEC — La haute dirt'ction du lAir- 
ti québécois refuse de devîuicer l’as­
semblée d’investiture dans Vanier. 
Comme prévu, les militants se choisi- 
nmt. le 15 août, un cjuididat â l’ék'ction 
complémentaire dans la circon.scrip- 
tion devenue orpheline ayw la démis­
sion de l’ex-ministre libéral Marc Bellt'- 
mare. L’exécutif péquiste de Vanier 
avait demandé de devancer l’assem­
blée. ayant eu vent d'une rumeur vou­
lant que le g»>uvernement puisse fixer 
au 13 septembre la date du scrutin. Le 
directeur des communications du IX), 
Joel Simard-Ménard, a rixMmnu que 
cette hvpothèse ferait en sorte que le 
IX) désignerait son ri'présv'ntant quatrt' 
jours apri's le déclenchement de l’ék'c­
tion. «Cela nous fera un premier 
événement», a-t-il philosophé. M. Si­
mard-Ménard a mentionné que «nous 
tn>uvvrions dn»le que les libéraux choi­
sissent le 13 septembre » parci' que « le 
vote par anticipation aurait alors lieu, 
le jour do la fête du Travail », le 6 st'p- 
tembri'. .Au moins trais militants ont an­
noncé qu’ils briguenmt l’investiture, 
soit Claude Ik'auchamp. Jean Roy et 
Sylvain I^évvsque. M. C. A

Monique Gagnon-Tremblay

La vice- 
première 
ministre 
part en 
mission 

en Bavière
Monique

Gagnon-Tremblay 
parlera d’économie 

et de culture
Le projet de convention internationa­
le sur ta diversité culturelle, auquel 
souscrit entièrement le gouvernement 
du Québec, sera à l’ordre du jour de la 
rencontre qu’aura M"" (Jagnon-Trem- 
blay avec le ministre-président de Ba­
vière, Edmund Stolber.

Depuis la signature d’un premier 
accord de coopération en 1989, sous 
le gouvernement de Robert Bouras- 
sa, le (Québec tisse des liens de plus 
en plus étroits avec la Bavière, l’une 
des régions les plus autonomistes 
d’Allemagne et l’État le plus dynami­
que du pays au plan économique.

Le développement des relations 
économiques entre le Québec et la 
Bavière est d’ailleurs inscrit à l’or­
dre du jour de la 
ministre Ga­
gnon-Tremblay 
qui aura des dis­
cussions sur les 
échanges com­
merciaux avec 
ses vis-à-vis.

De tous les fi­
lons d’exportation, celui des sec­
teurs de pointe est certes le plus pro­
metteur pour le Québec en Europe et 
particulièrement en Allemagne, qui 
est un important marché pour les 
produits québécois de haute techno­
logie.

Èn 2903, les exportations du Qué­
bec vers la République fédérale 
étaient constituées à 61% de pro­
duits de haute technologie provenant 
notamment des secteurs de l’aéro­
nautique et de l’aérospatiale, des té­
lécommunications et du matériel mé­
dical.

Le secteur 
de pointe 
est le plus 
prometteur 
pour nous

L’ALLEMAGNE
Cette même année, l’Allemagne fi­

gurait au premier rang parmi les 
marchés d’exportation du Québec en 
Europe et le deuxième au plan mon­
dial, après les États-Unis.

Outre la prospection économique et 
la diversité culturelle, la ministre 
québécoise fera le point sur la prépa­
ration de la deuxième Conférence 
des chefs de gouvernement des ré­
gions partenaires, qui se tiendra au 
Québec en décembre prochain.

Le forum des régions partenaires 
réunit la Bavière, West Cape (.Afrique 
du Sud). Shandong (Chine), la Cali­
fornie et la Haute-Autriche.

M* Gagnon-Tremblay est en outre 
attendue à Linz en Haute-Autriche, 
où elle aura une rencontre avec le mi­
nistre-président. Josef Ihihringer.

Le développement des relations 
économiques avec cette région sera 
au centre des discussions.

La mission de la ministre se termi­
nera à BavTeuth. où elle participera 
à l’ouverture officielle du Festival 
Wag. •<
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AMÉNAGKMKNT DU TEMPS DE TRAVAIL DANS LA FONCTION PUBLIQUE

Travailler plus... pour respirer davantage
(ill.UKUT LhOl (

(lLr(lur(<t Irsolcil.com

B Ingénieur au ministère de l’/\tfrieulture, des l'tK’heries et de l\\Ji- 
mentation (MAI’A(i), Domdd Umielin avait iK*soin de temps pour souf­
fler un |x*u. l'our des raisons finaneières, il n’était pas intéressé par le 
prof^i'amme tjouvernemental lui |x*rmettant de réduire sa semaine de 
travail de cinq à quatre jours.
« Ça no rn’inlérossail pus do haissor 
do salairo », a-t-il oonfit* au SOl.KIL.

Lorsquo lo MA1'.\(J a dôoidô — il y a 
un pou plus do doux ans — d’inntivor 
dans la fonotion puhliquo on prop<»- 
sant à SOS 2230 omployos uno inosu- 
ro d’amona^'omont du tomps do tra­
vail sans rôduotion salarialo, M. Lo- 
molin a alors sautô sur l’<»ooasion.

À l’instar do 150 autros syndiqués 
du ministéro, il a ohoisi d’alhtnf^or 
d’un pou plus do 15 minutos par jour 
sa présonoo au latulot afin d’oOtonir 
uno journée do oon^fé à la fin d(‘ oha- 
quo |)ériodo do di'ux soniainos.

Dans l’administration puOli(|uo 
(juél)éooiso, la soinaino do travail est 
(io 35 heures — sept heures par jour 
— pour la majorité dos salariés syn­
diqués.

Ainsi, pour avoir oonjîé un vendre­
di sur doux, Donald Lomolin l)osof,mo 
70 heures pondant neuf jours à rai­
son do sept heures et trois (|uarts à 
huit heures par j(»ur.

« l*our dos raisons do santé et do sé- 
ourité, nous impttsons un plafond do 
huit heures et 15 minutos par jour 
aux participants à la mesure no pré- 
V(»yant pas uno réduction dos heures 
do travail », a fait romar(|uor Léo Van 
Don Droook, directeur dos ressour­
ces humaines au MAl’At^. «'l’ra- 
vaillor huit heures pur jour, c’est 
quand même considérahlo. »

Mère d’enfants d’âjjo scolaire, uno 
technicienne du MAI’AU — qui tient 
à |)résorver s<tn anonymat — a ra­
conté au SOl.KlL qu’une journée de 
travail de huit heures, c’est trop pour 
l'ile.

« Il y a les devoirs et les U>(;ons à fai­
re, le repas à préparer. Ça m’ohlitîe- 
rait, le matin, à partir très tôt et à ri*- 
venir tard en fin de journée. »

Comme le font actuellement près de 
1(1(1 employés du M.Al’.XtJ, elle a plu­
tôt choisi une formule d’aménaffc-

ment du temps de travail comportant 
une réduction des heures de présen­
ce au bureau.

La technicienne travaille 35 heures 
par semaine, mais elle n’est payée 
que pour 32 heures. La perte salaria­
le est d’environ 10 %, mais la formu­
le permet à cette employée — qui bé­
néficie déjà de cinq semaines de va­
cances — d’accumuler près d’une 
virifftaine de jours de confjé supplé­
mentaires par année.

«J’utilise ces journées pour passer 
du temps avia* mes enfants à l’occa­
sion des confiés scolaires. Je me fjar- 
de éf^alement quelques journées, de 
temps à autre, jatur moi », a soulijîné 
la technicienne, qui participe à la 
mesure depuis deux ans.

10 000 FONCTIONN^UKES 
PARTICIPANTS

.\u M Al’Ati, il y a près d’un employé 
sur quatre qui bénéficie d’une mesu­
re d’aménajîement du temps de tra­
vail avec ou sans réduction de la se­
maine de travail. Pour l’ensemble de 
la fonction publique, ils sont près de 
10 000 (sur 75 800) à profiter d’un tel 
pro)îr!inime.

Même les cadres de 
l’administration. ' ". 

réclament plus de souplesse 
dans l’aménagement de 

leur temps de travail
P(*ur le moment, seuls le MAPAQ et 

la S(»ciété d’habitaticm du Québec — 
de))uis le l'juillet dernier seulement 
dans ce cas — pntposent une btrrnu- 
1(' d’aménajîement du temps de tra­
vail sans réduction de la semaine de 
travail. .Ailleurs, les fonctionnaires 
choisissent de travailler 32 ou 28

L’aménagement du temps de trai ail peut aussi inciter les plus rieux 
à repousser l’heure de la retraite.

heures par semaine plutôt que 35. 
Pour Céline Hédard, responsable des 
relations de travail à la Société 
d’habitation du Québec, le recours 
aux diverses formules d’aménaj^e- 
ment du temps de travail répond à 
une volonté exprimée par les comités 
paritaires d’orj^anisation du travail 
pour améliorer la qualité de vie du 
personnel.

l’ai)proche des néfjociations pour 
le renouvellement des conventions 
collectives, les syndicats font de la 
conciliation famille-travail l’un de 
leurs principaux chevaux de bataille. 
.Même les cadres de l’administration 
publique — qui ne peuvent bénéficier 
des mêmes mesures que les syndi­
qués — en font un dossier prioritai­
re et réclament plus de souplesse 
dans l’aména^îement de leur temps 
au travail.

ArriREK LES JEUNES
Dans son plan de jjestion des res­

sources humaines présenté en juin 
dernier, le Secrétariat du Conseil du 
trésor mise sur les différentes « pos­
sibilités offertes pour concilier les 
oblifîations du travail et les exi^jen- 
ces d’une vie familiale » pour attirer

les jeunes dans la fonction publique.
« La jeune {jénération a des besoins 

différents de ceux de la jîénération 
précédente », a soulifîné Léo Van Den 
Hroeck. «Avec tous les départs à la 
retraite qui s’en viennent, il va falloir 
être capable d’attirer les jeunes et 
veiller à ce qu’ils restent avec nous. »

L’aménafîement du temps de travail 
peut aussi inciter les plus vieux à re­
pousser l’heure de la retraite, a fait 
remarquer Marc Lyrette, vice-prési­
dent exécutif et directeur général de 
r.Association des cadres du gouver­
nement du Québec, en rappelant que 
le Secrétariat du Conseil du trésor 
n’a pas caché ses inquiétudes devant 
les départs massifs, d’ici 10 ans, de 
près de (50 % des gestionnaires.

L’expérience au MAl’AQ a démontré 
que tout le monde y trouvait son 
compte. Les fonctionnaires ont plus 
de temps pour respirer. Le ministère 
compte sur des employés plus heu­
reux et les coûts liés à l’absentéisme 
sont à la baisse.

Kt même si l’objectif de la démarche 
n’est pas de faire des économies, le 
ministère a réussi à épargner 1,8 mil­
lion S au chapitre de sa masse sala­
riale en 2003-2004.

Les
techniciens 
de Bell prêts 
à débrayer 

jeudi
.M()N’TKÉ.\L (lA.') — Les 7(KK) techni­
ciens de lk*ll Canada menacvnt de dé­
clencher la grève des jeudi, même si 
les nég(X‘iations en vue du renouvelle­
ment de leur ctintrat de travail se 
poursuivent et qu’elles «vont bon 
train », stdon la partie patronale.

La direction de Bell a fait savoir hier, 
en fin de journée, qu’elle avait rt*çu un 
avis de grève de la part du Syndicat ca­
nadien des communications, de l’éner­
gie et du papier (SCEF), qui représen­
te les techniciens de l’entreprise.

Le SCEF entend déclencher une grt*- 
ve générale dès 1(5 h, jeudi, à moins 
qu’une entente négociée ne soit 
conclue d’ici là.

Le 12 juillet, les techniciens avaient 
rejeté dans une proportion de (52,3% 
les dernières offres patronales, après 
que le comité de négociations eut rc'- 
commandé le rejet de ces offres.

La convention collective des techni­
ciens est expirée depuis la fin de no­
vembre 2003.

« .Nous regrettons que le syndicat ait 
choisi de donner un avis de grève — 
d’autant plus que nous sommes enco­
re à la table de négociations », a décla­
ré par voie de communiqué Ellen Mal- 
colmson, première vice-présidente 
responsable de l’exploitation chez 
Bell Canada.

Les parties ont repris les négocia­
tions le 15 juillet.

Flusieurs sujets sont en litige, no­
tamment les salaires, le reclassement 
des employés à temps partiel, la re­
traite, la réduction du personnel, la 
sous-traitance ainsi que la durée de la 
convention collective.

La direction de Bell Canada a rappi*- 
lé qu’en cas de grève, elle retirera son 
offre faite le 17 juin, qui comprend en­
tre autres un programme de retraite 
anticipée volontaire.

L’entreprise dit avoir pris des mesu­
res qui lui permettront de maintenir 
ses services en cas de grève. .Ainsi, 
plus de 4(500 cadres de Bell ont reçu 
une formation à cet effet.
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LE MONDE
La G.-B. ne croit plus Blair

im

Une majorité de Britanniques considère toujours que le pre­
mier ministre Tony Hlalr, Ici représenté par un pacifiste déffulsé en mar­
chand de la mort, a menti à propos de ITrak, en dépit de la publication la 
semaine dernière d’un rapport officiel concluant qu’il n’avalt pas délibé­
rément trompé ses c<*mpatrlotes. Selon un sondajje rendu public hier, 
55% des personnes Interrogées par l’Institut ICM estiment que Hlalr a 
menti et 37% pensent qu’il a dit la vérité. Le PM avait Justifié sa décision 
de lancer son pays en {îuerre par le danger que posait Saddam Hussein et 
ses armes de destruction massive Introuvables. Hier, M. Hlalr a promis 
une plus {frande fermeté contre les criminels, en annonçant un plan de cinq 
ans à ce propos, l’occasion pour lui de recentrer son discours sur la poli­
tique Intérieure. Les Hrltannlques devraient commencer à stocker de la 
nourriture en boîtes et d’autres fournitures dans l’éventualité d’une at­
taque terroriste, affirme par contre le ministère de l’Intérieur. (AFP et AP)

Journée de 9 morts et 
de 62 blessés en Irak

■ BAGDAD (d’après AFP) — Les Philippines, dont les derniers 
soldats ont quitté l’Irak hier soir, attendent désormais la libération de 
leur otage détenu par des militants islamistes dans le pays, où un nou 
vel attentat a fait neuf morts et 62 blessés dans la matinée à Baffdad.
l’arallèlcnient, le premier ministre ira­
kien lyad Allaoui a entamé à .Amman 
une tournée d’une quinzaine de jours 
dans les pays voisins de l’Irak, avec 
lesquels il doit notamment discuter de 
la dette et de la sécurité de son pays.

Les 34 derniers soldats philippins 
présents en Irak ont quitté leur camp 
dans la pro\ince de Habylone (sud) 
hier matin et un convoi de six camions 
est entré au Koweït dans l’après-midi.
En fin de journée, ils avaient tous quit­
té le pays, avec un mois d’avance sur 
la date prévue.

En rapatriant leurs tntupes, une cin­
quantaine d’hommes, les Philippines 
entendent obtenir la libération d’un 
chauffeur philippin, père de huit en­
fants, que ses ravisseurs menaçaient 
de décapiter.

Selon une source gouvernementale à 
Manille, les ravisseurs d’Angelo de la 
Cruz, 46 ans, seraient prêts à le libé­
rer avant la fin juillet.

Washington, après avoir dans un 
premier temps vivement critiqué Ma­
nille, a minimisé hier la portée du re­
trait philippin, en le présentant com­
me une décision technique n’enta­

mant pas la cojüition. L’otage égyptien 
Sayed Mohammad Sayed ^\J-Ghar- 
baoui a, quant à lui, été libéré.

Par ailleurs, le ministre de la Défen 
se hongrctis, Ferenc .Juhasz, en visite 
en Irak, a déclaré qu’une prolongation 
du mandat des troupes hongroises en 
Irak dépendrait de la situation sécuri 
taire sur le terrain. Celle-ci reste très 
difficile.

Hier matin, un camion citerne piégé 
a explosé près d’un commissariat de 
Bagdad, faisant neuf morts et 62 bles­
sés, dont 25 atteints grièvement. Peu 
après, des habitants du quartier de 
Saydia, dans la banlieue Al-llaam du 
sud de la capitale, ont mis en cause les 
Américains et .scandé des slogans à la 
gloire du président déchu Saddam 
Hussein, tandis qu’à l’hôpital Yar 
mouk, où les victimes étaient trans 
portées, des affrontements ont oppo 
sé policiers et proches des victimes.

Toujours à Bagdad, l’un des direc­
teurs généraux du ministère de la Dé 
fense irakien, Issam Jassem Kadhem, 
a été abattu dimanche soir par des in­
connus, a annoncé hier un p(»rtt'-paro- 
le du ministère.
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Ariel Sharon 
indésirable 
en France

_ .IÉ1U’S.\LKM (.VFB ot .VB) — Los ivlations franoo-israolionnos ont 
connu hier un nouvol avatar avtH* l’annonoo quo lo proinior niinistro 
d’Israol, .\riol Sharon. « n’otait pas lo bionvonu » jtour l’houro à hiris 
à la suito do son appt'l aux juifs do Frantv à imn\igrt*r on Israol.
La position française a été transmise 
«tralement par voie diplomatique et 
n’a pas fait l’objet d’un message écrit 
du président Jacques Chirac, selon 
des sources officielles des deux pays.

Sehin des sources diplomaticiues en 
France, le chargé d’affaires français 
en Israël a été rtH,*u au ministère israï*- 
lien des .Affaires étrangi'res et son ho­
mologue israélien à Paris s’est rendu 
au ministère français des .Affaires 
étrangi'res.

Une porti'-parole du ministère israi*- 
lien des .Affaires étrangères a confir­
mé qu’un tel message avait été com­
muniqué oralement, à Diris.

La France n’examinera une éven­
tuelle visite à domicile d’.Ariel Shan)!! 
que lorsqu’lsraël aura fourni ues 
« explicati<»ns » sur l’appel jugé « inac­
ceptable» du premier ministre aux 
juifs de France à immigrer urgi'inment 
en Israël, a déclaré pour sa part hier 
soir la présidence de la Képul)lique.

L’appel de M. Sharon aux juifs fran­
çais pour qu’ils immigrent en Israël à 
cause de l’antisémitisme qui, selon lui, 
les affecte, a suscité l’indignation en 
France, y compris dans la communau­
té juive.

.M. Sharon a poussé dimanche les 
juifs de France à venir en Israël « im­
médiatement» et désigné les musul­
mans de France comme la source 
d’un « antisémitisme déchaîné », insis­
tant sur le fait que les juifs en France 
seraient plus menacés que dans d’au­
tres pays.

Des responsables isrîiéliens ont ten­

te par la suite de minimiser les pnqM>s 
de .M. Sharon. s*>ulignant qu’il avait 
rendu hommagi' à l’aetion îles autori­
tés françaisi's eontre des violences 
antijuives.

Le S juillet, le president ('hirac avait 
appelé les Français «au sursaut », di*- 
vant la rixTudescence d’actes racistes 
et antisémites et lajusticeàtraiterces 
affaires avec « la (dus grandi' sévérité 
et la ()lus grande exenqilarité».

Les actions antisémites ou racistes 
et xénophobes recensées ont été |)lus 
nombreuses entre le t” janvier et le 
30 juin 2004 que durant toute l’année 
2003, selon des chiffres du ministère 
de l’Intérieur annoncés début juillet.

Les organisations juives de France 
ont très mal accueilli les ()roi)os de 
M. Sharon, (|ui ont coïncidé avec les 
commémorations, dimanche, de la ra­
fle à Paris le 16 juillet 1042 de milliers 
de juifs dé()ortés ()ar la [xdice françai­
se de Yichy, dite « rafli* du Yel d’Hiv ».

Le l'onseil représentatif des institu­
tions juives de France a (“onsidéré que 
le ()remier ministre israélien allait 
«mettre de l’huile sur le feu de façon 
inaccei)table».

Pour le Crand Babbinat de France, le 
dé|)art des juifs de France « ne se po­
se |)as ». « Nous sommes une (lartie de 
l’àme de ce ()ays », a souligné un repri'- 
sentant du Grand Babbin Joseph Si- 
truk. lin priK'he de M. Sharon, cité (lar 
la télévision, a lui m'ciisé les re|)résen- 
tants du judaïsme français de « réagir 
par crainte», comme «à l’éi)oque de 
l’affaire Dreyfus».

Yasser Arafat recule, 
mais la crise perdure

■ ILVMAIJ^, Cisjordanie (d’après /AFP) — Le leader palestinien 
Yasser Arafat n’est pas parvenu hier à régler une crise interne d’une 
gravité sans précédent en nommant un nouveau chef sécurittiire, à la 
place d’un cousin contesté.
À la suite de manifestations dans la 
bande de Gaza contre la désignation 
de son cousin. Moussa Arafat, accusé 
de corruption, à la tête du service de 
sécurité générale, le dirigeant palesti­
nien a nommé à sa place le gi*néral Ab­
del Bazzak Al-Majaïda.

Mais le général Moussa Arafat s’est 
vu confier le commandement de ce mê­
me service pour la bande de Gaza, le 
seul territoire qui n’est pas sous 
contrôle israélien.

Les Brigades des martyrs d’/\l-/\qsa, 
groupe armé lié au Fatah de Yasser 
Arafat, mais autonome, ont dénoncé 
comme « de la poudre aux yeux » ces 
nominations.

« Notre exigence la plus urgente et la 
plus importante est que la nomination 
de Moussa Arafat soit annulée de sor­
te que cette page noire et amère soit 
tournée», ont affirmé les Brigades.

Une coalition de mouvements pales­
tiniens, dont le h’atah, a appelé quant 
à elle hier à des réformes démocrati­
ques pour mettre un terme aux ten­
sions internes dans les territoires.

1a' général Al-Majaïda a ap()elé pour 
sa part les Palestiniens à «éviter à

tout prix la guerre civile» qui, selon 
lui, ferait le jeu d’Israël.

Le Conseil des ministres |)alestinien 
s’est réuni à Bamallah (jour une ren­
contre d’urgence censée résoudre la 
crise, après que M. Arafat eut refusé 
la démission que son (jremier ministre 
Ahmad Qoreï lui a présentée samedi.

À l’issue de cette réunion extraordi­
naire du cabinet, ce dernier a affirmé 
que sa lettre de démission était tou­
jours «valable».

Dans la bande de Gaza, la crise s’est 
soldée dimanche soir par des échan­
ges de tirs. Dix-huit Palestiniens ont 
été blessés lors d’accrochages entre 
une centaine de militants des Briga­
des des martyrs d’/\l-Aqsa et de civils 
et des membres du service des rensei­
gnements militaires sous le comman­
dement de .Moussa Arafat.

Hier matin, des centaines d’hommes 
vêtus de l’uniforme des renseigne­
ments militaires ont défilé dans les 
rues de Gaza pour soutenir Moussa 
Arafat. Iæs Brigades des martyrs d’Al- 
Aqsa sont constituées de dizaines de 
groupes armés disséminés en Cisjor­
danie et dans la bande de Gaza.

Africains de l’Est sous perfusion alimentaire
■ N/AIROBI (d’après /AFP) — Éthiopie, Érylhrée, Ouganda et mainte­
nant Kenya: plus de 14 miUions d’habitants d’.Afrlque de l’Est et de la 
région de la Corne sont désormais sous « perfusion alimentaire », dé­
pendant d’une aide internationale pour survivre.

C’est la conséquence de pluies excep­
tionnellement faibles, mais aussi de la 
situation politique dans plusieurs ré­
gions, comme la guerre civile dans le 
nord de l’Ouganda.
l^ situation alimentaire est devenue 

particulièrement préoccupante dans 
deux pays, le Kenya et l’Érylhrée. 
Dans l’ancienne colonie britannique, 
quelque 3,3 millions de pt'rsonnes. soit 
en>1ron 10% de la population, sont 
menacées par une crise alimentaire 
provoquée par une grave sécheresst'.

En Ér>1hrée. ils sont quelque 
1.9 million, soit plus de la moitié de la 
population du pays (3.3 millions), à

dépendre de l’aide humanitaire en 
2(H»4.

Chez le voisin éthiopien, où la (jénu- 
rie est malheureusement plus récur­
rente, plus de 7 millions de pt'rsonnes, 
sur une (jopulation de 67 millions, ne 
survivent qu’avec l’aide occidentale.

I..a situation est également tendue en 
Somalie, IhTée depuis lOîM à l’anar­
chie et aux chefs de guerre, ainsi que 
dans le nord de !’( higanda. dévasté de­
puis 19S6 par une guerre civile, et où 
la vie de deux millions d’habitants ne 
tient qu’au fil de l’aide internationale.

La surprise est venue la semaine 
dernière du Kenya, pays le plus riche

et le plus stable de la région. Le prési­
dent Mwai Kibaki est monté person­
nellement au créneau (KJur appeler la 
communauté internationale à l’aide, 
qualifiant la situation de «désastre 
national ».

Et si la « petite saison des pluies », en 
octobre-novembre prochain, est insuf­
fisante, «la pénurie s’aggravera, et 
4,3 millions de Kényans auront besoin 
d’un semestre supplémentaire d’as­
sistance alimentaire », a averti le chef 
de l’État.

PAYS CORROMPU
Cet appel à l’aide intervient au mo­

ment où les bailleurs de fonds dénon­
cent une corruption grandissante au 
sein du [xjuvoir.

La dernière alerte alimentaire au 
Kenya avait commencé en mars 2tKK) 
et s’était prolongée jusqu’en octobre

2(M)2. À son point culminant, en 2(Htl, 
on estimait à 4,4 millions le nombre de 
Kényans qui avaient besoin d’aide 
alimentaire.

Dans la Corne de l’Afrique égale­
ment, de nombreux indicateurs pas­
sent progressiv'ement au rouge.

En Erythrée, «la malnutrition se 
poursuit avec des (jénurles alimentai­
res et une hausse de la mortalité in­
fantile dans plusieurs régions du 
pays », indique le Rjnds de l’t )NU pour 
l’enfance (UNICEF) dans un commu­
niqué en date du 15 juillet.

Cette dégradation intervient sur 
fond de tensions persistantes entre 
l’Érythrée et scs voisins éthiopiens et 
soudanais. En Éthiopie, il y a amélio­
ration, màis l’avenir reste incertain 
dans ce pays encore traumatisé par la 
grande famine de l9H4-b,5, qui avait 
fall près d’un million de morts.

IS H AK L

Un ju^X' est abattu
■ JEBUS.Vl.EM — Un jugi* israélien a 
eie lue hier soir (lar un homme arme 
dims un fauljourgde IVl .\viv. a-l-on a()- 
pris au()ri's de la (Hiliiv. Si'lon le minis­
tre de la Jusiiee, il s’agit du (jremier 
meurtre d’un jugi' dims l’histoire d’Is­

raël La victime, 
Adi .Azur, 19 ans, 
se trouvait dans 
sa voiture quand 
elle a etc abattue 
à iHiut (Hirtiujt (Jiu- 
un homme en mo-

^ Brigjules
des martyrs d’Al- 
.Aqsa. un grou(je 
(jriK'he du lôitah 

Le Juge Adi .\zar de ^'asser .Arafat,
ont revendiipié le 

meurtri', mais le ministre de la .lustiee, 
,lose(Jh La(iid. a (jriH-ise que rien n’indi­
quait qu’il s’agisse d’une attaque (Jiües- 
tinienne. (AP)

Hnlliburton sous 
cMK|uôie pour des 
contrats en Iran

■ WASHING TON — Le grou(je Hal­
liburton a annoncé hier faire l’objet 
d’uni' enquête eoneernimt des activi­
tés illégales avec l’Iran, (Jiiys sousmis 
à un regime de sanction, (Jiir l’intermï'- 
diaire d’une filiale enregistrée aux iles 
Caïman. Cette annonce intervient au 
moment où Halliburton fait déjà l’ob­
jet d’enqnêtes (jour ses activités en 
Irak et au Nigi'ria. « Nous avons une fi­
liale aux îles Caïman (jour des o(jéra- 
tions en Iran, et d’autres filiales euro- 
(jéennes qui manufacturent des (jro- 
duits destinés à l’Iran », a reconnu la 
vice-(jrésidi'nte du groiqjc, Margaret 
Carrière. La législation américaine in- 
ti'rdit aux sociétés et ressortissants 
américains les transactions commer­
ciales et financières avec l’Iran. Mais 
Margaret (hirricre a assuré que le 
groupe ne contrevenait (jas à la loi. 
«Nous avons terminé une revue en 
2n()3 de nos activités en Iran (jendant 
la (jériode 2602 et 200;i et avons conclu 
que ces activités étaient tout à fait 
conformes à la législation sur les 
sjinctions », dit-elle. (AFP)

Et vive la mort !
■ A'I’LANTA — Un homme accusé 
d’avoir enlevé, violé et tué sa nièce de 
deux ans a été exi'cuté aux Etats-Unis 
hier après le rejet par la Cour 
su(jrême d’une demande de suspen­
sion de l’exécution. Les avocats du 
conibimné à mort avaient demandé 
que des tests d’ADN soient effectués 
sur deux cheveux récemment décou­
verts qui auraient pu selon eux inno­
center leur client, l’ar ailleurs, les (jrix 
Nobel de la (jaix Jimmy Carter et Mi­
khaïl Gorbatchev se sont joints hier à 
48 pays — dont le Cjinada — et à de 
multiples organisations américaines 
(jour demander que la peine de mort 
ne soit plus a[j(jliquée aux condamnés 
mineurs au moment des faits. (AP)

GRANDE-BRETAGNE

Secret dans le fossé
■ IjONDBES — 1.JI découverte au bord 
d’une route de plans confidentiels vi­
sant à protéger d’un attentat Hea­
throw, le principal aéro(jort de Lon­
dres, a relancé hier la crainte d’une 
menace terroriste jugée très crédible 
au Boyaume-Uni. Les diæuments 
contenaient une liste de 62 sites à par­
tir desquels des missiles pourraient 
être tirés par des terroristes contre 
des avions. Des photos et des plans 
établis par la cellule antiterroriste de 
Scotland Yard figuraient dans le dos­
sier. Le plan, établi en juin et valable 
jusqu’en décembre, détaillait enfin les 
horaires de (jatrouille, le déploiement 
des tireurs d’élite sur les toits, les fer­
metures de routes et les itinéraires 
que des terroristes (jourraient em­
prunter après une attai(ue. (/AFP)

Exit Umberto Bossi
■ Bt)ME — Umberto Bossi, chef de la 
Ligue du Nord, a décidé hier de quitter 
le gouvernement de Silvio Berlusconi 
et son départ témoigne d’un malaise 
persistant au sein de la coalition au 
pouvoir en Italie, mais il ne devrait pas 
entraîner de crise dans l’immédiat.

Bossi, 62 ans, a 
été victime d’un 
très grave acci­
dent cardiaque, 
début mars, et il 
est toujours hos­
pitalisé gardant 
de sérieuses sé­
quelles après 
avoir été plongé 
dans le coma.

Umberto Bout (AFl*)
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NÉGOCIATIONS DES CONVENTIONS COLLECTIVES CHEZ LES MINIÈRES

2000 travailleurs sont 
maintenant en grève

St Kl'H A.NK Tkkmui.av 
Ctilltthoriil ion sjirr idle

■ SKrr-ÎLHS — Ik'uxdi's trois ininuMvsde la (’ôlo-Nord sont para- 
lysA's. Les 1400 travailleurs de la minière lOC de Sept-ÎU*s et de l.a- 
brador City ont débrayé hier matin. Les 000 ouvriers de Mines Wabush 
sont, pour leur part, en tfénérale illimité* depuis le b juillet.

Les lOUO mineurs de Liibrudor (4ty 
(inl rejeté les dernieres (iffres palro- 
ntiles il 0!l"/(i hier mutin. Les tUd em- 
phiyés de Sepl-îles iivtiienl vêlé, l'ux 
aussi (piasi unanimement, en faveur 
du déelenehement de la ^^ri-VT' léf^ale, 
le 2!» juin. Les eenventions e(dleeti- 
vi's des em|)loyés sont éehui's depuis 
le 2!) février.

.bO ANS KN AUmÈltK
Li's pourparli’rs achoppent notam­

ment sur la sous-traitance et sur l’an- 
eienneté. La eompa^fiiie voudrait don­
ner la [irimauté à la performance. Les 
postes di> travail ne .seraient plus ac­
cordés en fonction de l’ancienneté, 
eommi' c’est le cas iU'[)uis le Ht juillet 
lil.b L date du premier eharirenu'iit de 
fi'i' au port di“ Sept-îles.

La compagnie veut faire 
disparaître l’ancienneté au 
profit de la performance

« Il faut avoir la honne personne, à 
la honne place et au bon moment, 
(’’est une premiî're sur la planéti', 
mais nous di'vons nous ajuster afin 
d’être compétitifs, laeoneurreneeest 
féroce sur ré(‘hi(|uier. mondial », dé­

clare le directeur des communica­
tions chez H KL .Michel Filli<in.

« Inacci'plahle », crie le syndicat 
des .Métallos (F'l’(J). «Certaines de­
mandes de la minii're sont trop arbi­
traires, surtout que l’ancienneté est 
le coeur d’uiu' convention ciiUi'ctive 
et le facteur déterminant d’une sécu­
rité d’emploi», réinind Frank Iteau- 
din. permanent .syndical.

lOC deplore que les .Métallos ne re- 
connaissi'iit pas les nouvelU's réali­
tés du marché fflobal du fiT et de 
l’acier et (ju’ils ne s’adaptent pas à la 
présente situation, juffée difficile par 
la compa|^nie, une filiale du f^éant 
britannique Kiii Tinto.

«Les actionnaires et la direction 
d’KK' sont très dé(,'us (pie les .Métal­
los aient [iris cette décision très di's- 
tructive. Durant le processus de né- 
p'ociations, lOC a retiré essimtielle- 
ment toutes les concessions et, en 
fait, a offert des augmentations sala- 
riak's à plusieurs employés en recon- 
naissanee di' la flexibilité. Le but pre- 
mii'r de ei’tti* négociation était d’amé­
liorer la (iroductivité afin de sécuri­
ser notre avenir», affirme .M. Fillion.

A'rriTUDE DÉC Kl K K
Les Métallos rap|)ellent qu’une haus­

se constante de la demaïuK’ du fer est

COLLABORATION SPÉCIALE MICHAEL OUELLET

Les iOO employés syndiqués de VIron Ore à Sept-îles ont voté en faveur du 
déclenchement d'une grève légale dès le 29 juin.

prévue jusqu’en 2011-2012, principa- 
hunent parce que les Chinois sont de 
fp’ands acheteurs. L'ne situation qui 
devrait exercer une pression à la 
hausse sur les prix, l.es compajoiies 
du fer ont connu l’an dernier une 
hausse de 0 "/o des prix de vente.

Le directeur des Métallos pour la ré- 
f^ion ( Intario/l’rovinces atlantiques, 
Wayne Fraser, dénonce l’attitude 
antisyndicale de Rio Tinto. «C’est 
une attitude (pii est contre-producti­
ve dans un marché du minerai de fer 
caractérisé par des prix viffoureux. 
La demande et le marché pour le mi­
nerai de fer atleifpiant un niveau re­
cord, il n’y a aucune excuse pour sîi- 
boter les néfîoeiations en exijjeant 
des concessions injustifiées. »

Kn 1078 et en 1994, lOC, le plus im­
portant producteur de boulettes de 
minerai de fer au Canada, avait dé­
crété des lock-out qui avaient duré 
quatre mois.

Chez .Mines Wabush, où les employés 
sont éfîalement sans contrat de travail 
depuis la fin février, les points litifîieux 
sont la flexibilité des emplois, la sous- 
traitance et les employés temporaires.

Actuellement, le salaire moyen chez 
.Mines Wabush et chez lOC est sensi­
blement le même : environ 24 S l’heure, 
pour une semaine de 40 heures.

Quant El la troisième minière, celle 
de Québec Cartier de l’ort-Cartier et 
de Ferment, la convention collective 
de ses 2200 employés vient à échéan­
ce en 2005.

DÉBARDEURS

Impasse à 
Havre- 

Saint-Pierre
Stéphane Tremblay

Collaboration spéciale

li\\’RE-S,Al.N’T-PlERRE — Les négo­
ciations entre les débardeurs de Ha- 
vrt*-Saint-Pierre et leur employeur, le 
Relais Nordik, s’empêtrent. Les deux 
parties se renvoient la responsabilité 
d’une éventuelle fermeture du port.

Dans une longue lettre au syndicat 
des .Métallos (PTQ) qui représente les 
12 débardeurs, le directeur général de 
la compagnie. Robin Kelleher, soutient 
que les hausses demandées par les 
sjTidlqués équivalent à 58 % la premiè­
re année et à 80% sur quatre ans.

« .Nous demandons 5% de majoration 
salariale par année, ce qui augmente­
rait environ de 15 OOOS la masse sala­
riale. 11 n’y a rien d’exagéré pour des 
travailleurs qui ont accepté un gel de 
salaire depuis cinq ans. Surtout que le 
n(»mbre de passagers a augmenté de 
même que les tonnes de marchandises 
manutentionnées au port», précise 
Gilles Ayotte, des .Métallos.

Un débardeur au port de Havre- 
Saint-Rlerre gagne 17,45 S l’heure 
pour une semaine de moins de 10 heu­
res. Seul levérlficEiteur-opérateur est 
permanent. 11 touche 14,30$ l’heure 
pour une semaine de 35 heures.

Les déhiirdeurs sont sans contrat de 
travail depuis trois mois.

Erratum
■ RIVIÈRE-DU-LOUF — Dans notre 
édition d’hier, dans l’article sur le 
tournage d’un documentaire portant 
sur V'ietor-Lév'y Beaulieu et son oeu­
vre, on aurait dû lire que le responsa­
ble du projet est M. .André Mailly, et 
non Maillé. Toutes nos excuses. M.L.

UN APPEL
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^ DECROCHE
VOTRE G

Revoici ie concours «Décrochei votre GM»* toujours aussi excitant 
Obtenez automatiquement 1000$* de crédit 

et courez la chance de gagner Jusqu’à 10000$ de réduction. 
Vous pourriez même DÉCROCHER VOTRE VÉHICULE !

Vous êtes à deux doigts
de décrocher votre prix !

2004 T Pontiac Sunfire

à l’achat

CRÉDIT automatique DE 1000$ INCLUS**...............
Moteur ECOTEC L4 2.2 L de 140 HP • Garantie limitée 5 ans/100 000 km sur le groupe 
motopropulseur sans franchise • Boîte manuelle 5 vitesses Getrag • Suspension 
tounsme • Pneus 195/70R/14 toutes saisons • Banquette amère repliable divisée 60/40 
• Sacs gonflables avant (2) • Phares antibrouillard • Radio AM/FM stéréo • Et bien plus

PONTIAC
miioK

GMC

d™.!... rur >1.. «uooéra aux conaommatauri da lira ca qui suit. Offre (Tune duree limitée résorvee au» particuliers, t appliquant au^ ®Le'rÆ Ilfus.°étmprend"?rr.a,nes carardénséque, offede. un coût addiéoonel Le, frai, leHé, é l inscnpéon au Regisne de, drort.

personnel, et réels mobiliers el droits WaWe* à ta ^ etTvr^ avant *le*31*^* 20^LocofKxxirs'w s applique pas au» modôlos
résidence Le concours prend fin le 31 août 2004 Le, pn» s appliq^t é I achat ou „„ » cahinos réoulière allooQée et cabine (Téquipo/SSOO (camionneHos et châssis<abine), SSR de Chevrolet et
2004/2005 de Cadillac Hummor Satum Saab ^zu camic^s d’imW i uTpa^ipanl cho.» au hasard est subordonnée à ce qu H réponde
fourgonnettes (passagers, marchandises et coupées) Lot chaiices ^ les oartooanS^eOTvront un crédit d ac^l d une valeur de 1 000 $ ou gagneront l un des pn» «rivants 2 crédits
correctement à une queshivi dhabileté 'nal^alKjue Une seule , SSé s^STÎTots .rStSnt les ta»OT applicable, 6 crétM, d'achat d'une valeur de 10 000 $ . 10 crédrts
d'achat d’un montant égal à CQiui gu© te participant devrait payer au concesaionnaire pour te ^ r''®- -rArtit* rfAobat tfune vateur de 1 500 $ Le nombre de pnx diminuera au fur et à meeure d© teurd achat d'une valeur «teS 000 $ . 21 crédits d «chat d une valeur^ 2 500 $ I^Tef ^iatT --Lt^r^R le. offres de cette pubfcdé et ne peut
attribution Pour les chances de gagner ainsi que tous les autres  ̂J" rg^)* irnrnaî^atton aMurwiOT el ta»es en sus Code offre est esclusive ef ne peut être lumolée * aucune autre

dOT Dipldmé, et de GM MotvHté Le concOTSKXina.r, peut vendre ou kxrer é pn» morndre Un échange entre

concosatonnaires peut être requis
Ransaignai-vou, che* votre cooceaslonnaire participant, à gmcanada.com ou su 1 SOO 463-74*3
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Jean-Marc
Salvet

JMSalvetfê’lesnleil corn

Les maux 
d’Arafat, 
les mots 

de Sharon

O
ù commence et où s’arrête la responsabilité du 
gouvernement d’.\riel Sharon dans la misère et 
le désespoir qui sévissent à Gaza et en Cisjorda­
nie ? On ne dira jamais assez la responsabilité de 
l’occupation israélienne dans le chaos frappant 
les Territoires occupés. On n’a qu’à rappeler que 
l’armée israélienne y a détruit une bonne partie des in­
frastructures de sécurité depuis le début de la seconde In­

tifada, en septembre 2000. Mais cette responsabilité ne 
peut faire oublier celle, de plus en plus 
iïrave et patente, du vieux leader pales­
tinien, Yasser .Arafat.

C’est pour avoir tenu des propos sem­
blables que Terje Roed-Larsen, l’envoyé 

des Nations unies au Proche- 
Orient, a été déclaré persona non gra­
ta dans les territoires palestiniens, la 
semaine dernière. Le diplomate norvé- 
0en n’avait pourtant rien fait d’autre 
que d’exposer au jîrand jour l’une des 
deux faces d’une même médaille.

Ce n’est pas parce que les représen­
tants de rONLl critiquent sévèrement et 

à bon droit les politiques d’Israël —comme Roed-Larsen 
l’avait fait en 2002 en qualifiant «d’horreur dépassant 
l’entendement » l’offensive contre les réfugiés de Jéni- 
ne— qu’ils ne doivent rien dire des responsabilités de la 
trop vieille garde palestinienne.

Avant d’être fiché persona non grata, Terje Roed-Lar­
sen avait affirmé que le « chaos grandissant dans les ter­
ritoires palestiniens » et « l’effondrement de l’ordre et de 
la loi » ne pouvaient pas être uniquement mis sur le comp­
te de l’armée israélienne. Il avait jugé que la quasi déten­
tion de Yasser Arafat à Ramallah ne constituait pas « une 
excuse pour la passivité ou l’inaction ». Tout cela est vrai.

L’émissaire des Nations unies avait aussi jugé beaucoup 
trop timide le soutien apporté par le chef de l’Autorité pa­
lestinienne aux efforts pour que le retrait israélien de Ga­
za se déroule le mieux possible. C’est également vrai.

Quelques heures plus tard, une série d’événements lui 
ont donné raison. Ils ont même montré que tout pouvait 
désormais être remis en question, y compris le pouvoir du 
«vieux renard».

Nul doute que l’Autorité palestinienne traverse ces 
jours-ci la pire crise de son histoire. Le fait que le premier 
ministre Ahmed Qorei ait exprimé le désir de démission­
ner en dit long sur la situation. Qorei suivrait ainsi son 
prédécesseur Abou Mazen, qui a tourné le dos à Arafat il 
n’y a pas même deux ans.

Le fond de scène, c’est la lutte de pouvoir entre une 
vieille garde, un clan miné par la corruption, et une nou­
velle génération de dirigeants. L’enjeu est fondamental : il 
s’a0t de gérer au mieux la période qui suivra le retrait is­
raélien des colonies juives de Gaza, lequel s’accélérera 
sans doute si les travaillistes entrent au gouvernement 
Sharon. D’où les gesticulations à propos des services de 
sécurité intérieure.

*****

Du Proche-Orient au reste du monde, il n’y a jamais plus 
qu’un pas ou une phrase. Celle d’Ariel Sharon, qui a invi­
té les juifs de France à émigrer en Israël, est d’une irres­
ponsabilité inouïe. Elle prend appui sur la volonté affichée 
de l’État hébreu de compter sur de nouveaux foyers d’im­
migration et sur une hausse des actes antisémites en 
France— un phénomène également observé dans d’au­
tres pays.

Le drame, c’est que son appel ne fera rien pour apaiser 
les tensions que les autorités françaises et les organisa­
tions juives de France s’emploient à faire baisser. Ariel 
Sharon a clairement cherché à régler des comptes avec 
Paris, qu’il accuse d’avoir une politique trop favorable aux 
Palestiniens. Mais en jetant de l’huile sur le feu comme il 
l’a fait, le premier ministre israélien risque malheureuse­
ment d’exacerber les passions chez tous ceux qui tentent 
de se servir de l’épouvantable conflit israélo-palestinien 
pour justifier d’intolérables actes ou déclarations antisé­
mites, racistes ou xénophobes.
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Bernard Landry doit-il 
partir maintenant ?

Bertrand Lai'oie
L’auteur hatrite t^^ec

Jean Charest a été élu en avril 2003. En 
principe, il va commencer à jongler aux 
prochaines élections en 2()(H). Depuis la 
défaite du l’Q, je pense touj(»urs qu’il se­
rait préférable que le Parti québécois 
analyse mieux les raisons de sa défaite, 
se donne une plate-forme électorale qui 
collerait mieux aux nouvelles réalités et 
qu’il renouvelle éventuellement s<»n lea­
dership.

Quand on regarde l’actuel premier mi­
nistre, oui, on s’ennuie de Bernard Lan­
dry. Oui, ses éventuels successeurs n’ont 
pas encore la stature nécessaire pour oc­
cuper un tel poste. Mais cela s’acquiert 
au fil des ans. 11 suffit d’avoir observé la 
transformation de Gilles Duceppe pour 
s’en convaincre. La longueur de ce pur­
gatoire dépend de multiples facteurs : la 
personnalité des hommes et des femmes 
politiques, les forces et les faiblesses de 
l’adversaire et la conjoncture politique.

Pourtant, j’avais souhaité jusqu’ici que 
M. Landry demeure le chef du Parti qué­
bécois pour conduire ses troupes lors de 
la prochaine bataille électorale. Son lea­
dership et sa stature sont incontesta­
bles. Je préfère Bernard Landry comme 
leader quand je le compare à ses deux 
successeurs possibles : Pauline .Marois 
et François Legault. .Mais ça, c’est une 
question d’opinion. M. Landry, aussi, 
traîne une image. Quand on le compare 
à Jean Charest, je le trouve encore 
meilleur. Mais dans une autre campa­
gne électorale, c’est autre chose. Le pas­
sé ressurgit.
Je ne voyais pas pour autant l’urgence 

d’une décision de la part de .M. Landry. 
À mes yeux, il pourrait attendre une au­
tre année avant de prendre une décision 
définitive. 11 a sans doute analysé les 
résultats des dernières élections fédé­
rales, aussi n’est-il pas sans savoir 
qu’un nouveau leader fort a émergé de 
cette campagne. Les débats des chefs, la 
campagne électorale et le discours ras- 
sembleur de Gilles Duceppe le soir des 
élections l’ont propulsé hors de tout 
doute dans la catégorie des leaders sou­
verainistes crédibles. Voilà le chef d’un

parti souverainiste à Ottawa qui serait 
tûen placé pour occuper la fonction de 
chef du Parti québécois quand le poste 
deviendra libre.

M. Landry a toujours dit (lu’il resterait 
au parti tant et aussi longtemi)s (|u’il se­
rait en mesure de le faire progresser. A 
la suite de l’élection d’un gouvernement 
minoritaire, la donne vient de changer. 
Combien de temps le gouvernement de 
M. Paul .Martin va-t-il tenir le coup?La 
moyenne des gouvernements minoritai­
res : 18 mois... Cela nous conduit à d’au­
tres élections fédérales, fin de 2(l().ô ou 
en 20()(), ce qui nous rappntche d’éven­
tuelles élections provinciales.

Est-il préférable alors que Bernard 
Landry se retire plus tôt pour permettre

à Gilles Duceppe de briguer sa succes­
sion, donnant suffisamment de temps au 
Bloc pour lui désigner un nouveau lea­
der? Voilà une des (piestlons nouvelles 
(pie l’élection d’un gouvernement mino­
ritaire soulève. Si l’analyse de M. Lan­
dry l’amène à conclure cpie sous la gou­
verne de Gilles Duceppe le mouvement 
souverainiste réalisera des gains, M. 
Landry doit quitter sans souhaiter un 
match revanche qu’il aurait sans doute 
des chances raisonnables de gagner.

( )n peut aussi ,se demander s’il n’est pas 
utile de laisser Gilles Duceppi* camper son 
nouveau mie à Ottawa avant que M. Lan­
dry se retire. Sous cet angle, M. Landry 
pourrait retarder sa décision au moins 
jusqu’au printemps2(M).')...
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Gilles Duceppe, qui arait participé actirement à la campagne électorale de Bernard 
Landry au printemps 2003, est ru par certains comme un possible successeur.

Esprit de tradition 
ou de vérité?
LÎ Réal Grenier, euré de Notre-Da­
me de Snint-Roeh)
Dans le feuillet paroissial du 30 mai, 
vous invitez vos paroissiens à en­
voyer une carte postale au premier 
ministre du Canada pour protester 
contre l’extension du mariage aux 
gais et lesbiennes. Vous écrivez : « Il 
s’agit seulement de garder .son sens 
traditionnel au mot mariage ».
Ce dimanche-là, c’était la fête de la 
I*entecôte, la fête de l’Esprit de Dieu 
demeurant en nous : « l’Esprit de Vé­
rité » comme tient à l’appeler Jésus ! 
l’as « l’esprit de tradition », mais 
« l’Esprit de Vérité ».
L’esprit de tradition se nourrit des 
conceptions rigides du fondamenta­
lisme. Son but est de justifier que 
certains humains en dominent d’au­
tres en niant la souveraineté que 
Dieu a donnée à ses enfants ; cet es- 

yrit de tradition se substitue à Dieu

’ en imposant le « bon » comportement 
au lieu de faire confiance en l’Esprit 
de Dieu qui agit en chacun et chacu­
ne, selon la Vérité de son cceur.
Le fondamentalisme catholique ne 
reconnaît pas que c’est avec la Véri­
té et la Liberté que Dieu prépare lui- 
même le lit des amoureux. L’Esprit 
de Notre Père et de Jésus ne s’accor­
de pas avec l’esprit de tradition.
Je constate que le fondamentalisme 
catholique démonise le monde laïc. 
Quand Jésus dit : « Je ne suis pas de 
ce monde », il parle du monde du 
mensonge, du faux, des apparences 
« sauvées », du bien-paraître, de la 
tradition qui ne colle pas à la réalité 
du cœur humain.
Je n’enverrai pas la carte postale 
comme vous le conseillez. L’an pas­
sé, j’ai écrit au premier ministre 
pour manifester mon appui à une loi 
fédérale permettant aux gais et les­
biennes (le se marier cbllement. 
Danielle Boulanger 
Québec

Merci M. L’Allier
(Lettre à M. L’Allier, maire 
de Québec)
Il y a longtemps que je voulais vous 
écrire pour vous féliciter de tout ce que 
vous avez fait pour embellir la ville. 
Chaque matin, lorsque je me promène 
le Utngde la rivière Saint-Charles et 
que je traverse la passerelle reliant le 
parc, je m’émerveille de tout ce qui a 
été fait. Dorchester, artère autrefois in­
sipide, est maintenant bf»rdét* d’arbres. 
Devant la gare du Balais, j’admire les 
jardins, le bassin d’eau... Je suis fier de 
vous et je ne suis pas sans remercier le 
Très Haut qu’il vous bénisse vous et 
votre famille. Je vous souhaite une ex­
cellente santé et beaucoup de bonheur 
avec les vôtres.
JeandHaude Plante 
QuAtec

Du civisme, svp !
l\)urquoi les voisins qui vous sa­
luent chaque jour deviennent-ils, à

un certain moment, ceux qui vous 
empêchent de vivre paisiblement 
chez vous? Quand vous devez mon­
ter le v(»lume de votre appareil pour 
ne plus les entendre ou fermer vos 
fenêtres parce que le bruit est insup­
portable. Qui sont-ils pour choisir la 
musique que je dois écouter? Ils ne 
me parlent pas mais ils crient telle­
ment fort que je pense qu’ils veulent 
que je les entende?
Je sais maintenant que le rt'spect ne 
s’acquiert pas avec l’âge. Car wîs [kt- 
sonnes (»nt de 17 et <55 ans. \e respect, 
c’est prendre consciena* que d’autres 
vivent autour de moi.
Lise Martel 
Chnmy

Liberté d’expression 
mon c... !
Blus la société humaine st* raffine, plus 
elle se fragilise*. De là la nécessité' de 
fermer les micros des militants de la 
f(trce brute, de la méchanceté pure, du

mépris de la faiblesse et des différen- 
«‘S, des attaejues privé'es soit-disant 
dans l’intérêt public. Sans la pro|)agan- 
de nazie, les discours haineux et les af­
fiches, il n’y aurait jamais eu de génoci­
de des Juifs en Eunipe. Sans Radio 
Milles Collines au Rwanda («conti­
nuez, les fosses sont encore à moitié 
pleines ! » et les discours d(; tavernes 
de petits Hitler, il n’y aurait jamais eu 
de g('‘n(K;ide au Rwanda 
U' critère de winction est simple; les 
ondes sont publiques, pour le public, 
dans l’intérfà de l’information publi­
que, aJctrs dès qu’on tombe dans l’at­
teinte prK’é'e, l’attaque pt-rsonnellt!, 
l’apfX'l au mépris d’un groupe identi­
fiable, il y a abus. l>a lilK'rté, ce n’est 
|)as de faire, de dire ou d’écrire n’im­
porte quoi, de mousser des COB'S 
d’é'coute sur des préjugés et des frus­
trations. Cette lilK'rté n’est fwis une li­
lK'rté de consci('nce, c’est une lilK'rté 
d’intestins. .Se priver de U»ute rt'tenue, 
c’est le pire des t'sclavagt's.
Pierre Fortin, avocat 
Québec
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La croisière 
a la frousse

■ ATHKNKS—1a*k .Vvl pahsatîiTK du 
ImviTsitT VU vntzn Kanutrtts, qui di*- 
vait quitter hier wfir le (xtrt du l*irée à 
destination de la Cri*te et des îles du I )o- 
diVanèse, ont OlO évac-ués à la suite 
d’une jüerte à la t)oml»e qui s’est révélée 
fausse?, a indiqué un isirte-pjirole du mi­
nistère fjrw de la Marine. 1 )es jstlieiers 
ont immédiatement entrepris la fouille 
du navin* à la n-ehei-ehe d’um* évimtuel- 
le IsmilK', mais wlli-ei n’a pas donné de 
résultat. U- navire est finalement parti 
vers 21 h 05. L’aliTte avait été donm'-e- 
par un appel téléphonique à la rédfU'- 
tion d’un pturrnU athénien, a preVisé le 
|M)rtt*-parole. (’es dernii'rs mois, de 
nomhreuses fausses (dertes à la lM)mlK* 
sur des traversiers j,Tecs ont été don­
nées sans que jamais aucun lait^n ex- 
plosif lu* soit dû-ejuviTt. (AFl*)

ARCM'wit- le ;■ if '

L’attaque du püate Harry Schmidt a causé 
la mort de quatre soldats caaadiens.

L’appel du pilote 
américain rejeté

■ H.\UKS1)ALK, Louisiane — lA‘pil»»te 
de chjisse américain reconnu coupable 
de manquement au devoir pour avoir 
bombardé, il y a plus de deux ans, des 
soldats canadiens en Aftfhanistan, 
tuant quatre d’entre eux, a vu .son ap{K‘l 
être rejeté, hier, par le ^fénéral qui 
l’avait déjà jut,h> responsable. L’apjx*! du 
major Harry Schmidt, rwonnu coupa­

ble lors d’une audience administrative 
à la base aérienne de Harksdale, en 
ütuisiane, à la suite du bombardement 
dans lequel huit soidats canadiens 
avaient éjDiiement été blessés, le 
17avril 2(Hri, sera maintenant entendu 
par un officier supérieur du a»mmande- 
ment de combat de l’armée américaine. 
( fti ignore enc«»re à quel moment se pro- 
n(»ncera le responsable militaire, dont 
la décision sera finale. Le lieutenant-j;t^ 
néral Bruce Carlson, commandant de la 
H R>rce aérienne des États-Unis, avait 
pninoncé le verdict initial. Il avait affir­
mé, dans une lettre de réprimande, que 
le major Schmidt avait « a^ honteusc*- 
ment » et manifesté « de l’arrofjance et 
un manque de discipline en vol ». Le pi­
lote de lu (larde nationale, qui avait rt»- 
çu l’ordre de rtmoncer à 5(J0I)SUS en sa­
laire, avait porté sa cause en appel, es­
timant que la réprimande avait été mo­
tivée par le « désir de mcjnter une cam- 
pa^jne de relations publiques plutôt que 
de voir justiev rendue». (AI’)

Kane subira son 
procès pour meurtre
■ M().\TKÉ-\1. — L’ancien joueur de 
football pnifessionnel Tommy Kane, 
39ans, devra subir son pna-ès pour le 
meurtre* au deuxième dejn^t* de sa fem­
me, de qui il vivait sc'part* depuis un cor- 
tain temps. La mort de Tamara Shaikh, 
35 ans, mère de quatre* enfants, c*st sur­
venue le 30 novembre* dernier dans l’ar­
rondissement LaSalle, à .Montréal. Les 
pr(x*hes de la victime* craijjnaient que 
Tommy Kane ne plaide* e*<iupable à une 
ae-cusation réduite*. .Mais au terme de* 
son enquête préliminaire, son avoe*at a 
fait savoir qu’il n’avait pas de* témoin à 
faire* entendre*. U* tribunal l’a immé*dia- 
tement cité à s<jn proe*ès. .Natif du quar­
tier Saint-Henri, à .Montréal, Tommy 
Kane fut l’un des très rares Québe*e*ois 
a faire* carrière dans la Lif^ie nationale 
defixàball. (1*0’)

Sharpe condamné 
à la prison pour 

attentat à la pudeur
■ V’.UNCOLA'ER — John Robin Sharpe, 
l’homme qui a contesté le*s lois sur la 
pornotn’aphie juvénile devant le plus 
haut tribunal du Canada, a été condam­
né à une peine de deux ans moins un 
jour de pris«»n pour attentat à la pudeur, 
lundi, à \’ancouve*r. « Il y aura appel », a- 
t-il dé*elaré alors qu’il quittait, sous bon­
ne* ffarde, la Cour suprême de la Colom- 
bie*-Britannique. Le juge* a tenu extmpte 
de l’état de* santé et de l’âgi* — 71 ans — 
de Sharpe*. 11 a toutefois indiqué qu’en 
raison de la gravité du crime commis, 
rien de* moins que la détention e*onsti- 
tuerait une sentence appropriée. «Je 
e*onclus que .M. Sharpe* a séduit une vul­
nérable victime avec de l’affc'ction et de 
l’argent », a affirmé le magistrat. (1*0
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Vous êtes à deux doigts 
de décrocher votre prix !
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Chevrolet Aveo”
^'i

/mois*139»
Terme de 48 mois a la locatioo 
Transport et préparation inclus

àl'acliat

OU

dépôt de sécurité

12 998»
0’‘avéc V de financement'

(»ÉD(T AinOMATIQUE DE 1000$ l«nUS***
Moteur 1,6 L DACT 4 cyl. de 103 HP • Banquette arrière repliable divisée 60/40 • Phares antibrouillard • Chauffe- 
moteur • Garéintie limitée 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur sans franchise • Sécurité 5 étoiles*

le concours «Décrochez votre GM»* toujours 

excitant. Obtenez automatiquement 1000$' de crédit 

Üè^courez la chance de gagner jusqu’à 10000$ de réduction, 
pourriez même DÉCROCHER VOTRE VÉHICULE !

CROCH

-y Chevrolet Venture

199»
/mois*

OU
1%

Terme de 48 mois à la location ;
Transport et préparation inclus dépôt de sécurité de financement à l'achar

CREDIT AinOMAnqUE DE 1000$ INCLUS***
Garantie limitée 5 ans/100 (XX) km sur le groupe motopropulseur sans franchise • Moteur V6 3,4 L de 185 HP • Boîte 
automatique électronique 4 vitesses • Climatiseur et lecteur CD • Portes électriques avec télédéverrouillage • Ornfiguiation 
7 passagers avec siège pour enfant intégré • Sécurité 5 étoiles’ • Plus faible consommation d’essence de sa catégorie 
pour une 5' année consécutive”

Chevrolet Optra

■ , r\ m W.

T ' \ _^ - *

159^™*
Terme de 48 mois à la location 
Transport et préparation indus

à l'achat

OU
dépôt de sécurité

14598»
0%

avec w de financemenr
CREDIT AUTOMATIQUE DE 1000$ INCLUS*”

Moteur 2,0 L D/VCT 4 cyl. de 119 HP • Portes et vitres avant à commandes éleetnques • Lecteur CD 
à 4 haut-parleurs • Barx^uette amère divisée à dossier rabattable • Freins à disque aux 4 roues 
• Roues de 15 po en acier avec enjoliveur • Ckilonne de direction réglable • Sacs gonflables avant (2)

i

■vP'
1

' FINANCEMENT 
À L’ACHAT^

À 60 MOIS
T OES MODÈLES 2004 ADMISSIBLES.

IV

239»-

Terms de 48 mole à la locaton 
Transport et préparation mckis

Chevrolet Epica

CREDIT AUTOMAnqUE 
DE 1000$ MCLUS”*

dépôt de sécurité

Moteur 2,5 L 6 cyl. en ligne de 155 HP • Transmrssron automatique à 4 vitesses • Climatiseur • Vitres, portes 
et miroirs chaultants é commarxles éleetnques • Roues de 15 po en alliage • Tétédéverrouilage • Lecteur 
CD à 4 haut-parleurs • Garantie hméée de 5 an^l 00 000 km sur le groupe motopropulseur sans franchise

CHEVROLET
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2004 achaiaa al IM*a au [4ua tard la 31 BcOI 2004 La otxionii* na » iire«qua t«t aux motaiaa 200472005 da Cadfcc Hummat Saium SaiéL lauru. cauxora pcxdi nxkana. carxonnama daa mextaiaa 2500 K) S catxnaa rtgMn nfcxiqa» * catma tfequqia '3600 (eanxomaeaa al chèaa»- 
catxnal SSn da Ctwm** al IcxjrpmmMiaa (pMagara rmurtwndaaa al ccxfdaa) Laa chanc*a da gagrm "a acni tx» laa mémta pour Kua laa pnx S gagnar l aMxarxi <fwi prix s un pai1ic*iar< clxxai au hatard aal lutxrdpnnea à c* qui i4ponda conadamani s ima (waaakm dhatHaM 
™r>*i>«*qua Un# aaula pafSeqaaen p« çmtom Iki Ouetac Bua laa paraewma metmr» un cradi tfachal dm ySmt da 1000$ ou gagnans fun daa prti «Mrai 2 œdli dadm din manan égal S c*0 qua » particqiafr dautaS payat «i mncaaaainnaiia ptxir la v«lacv4a qui a 
xcliaM PU kxj* aakxiia caa ixsuvi Ma taxa# in*cnt4aa e œdlt (Tachai (TmaHaurda 10000$ lOcmdStiTacriaKTima valaur da5000$.21 credSiiTactiMirmmIaur da2 9no$ SS credSa (fichai d’un# miaurda 2000 $ 4S5cx*daada 1500$ La norrtx* da pitiijnwaiara au kir ar 
a maawa da laur antxiann Ikxii laa cixaiosa da gagnar ara qua Kxa laa aukaa .tsaaaa «atar ^noanada oom 'AlaBcaSon txaaman* manauala txiaea tut un bal da 4e mo* a»ac «amamam raal ou échanga agmadan e**o 5 porta# (» 161$1 (3212$| CWi ('S47$) « Erxct
(23ee$1 A la locaacrt. mmtpcrt at prSparaeon nclut mximincuialKxi aaturanca al laxaa an lua fia» da 12 * du km tprSa 90 000 km Dépôl da s*cuni* payé par Stnaial kiclon La dapôt na tara paa mnxt au oonaommraur à la Sn da la pénodt da locaaor Pranxtrt manauaWS 
mglSa S la nyrraw ••4 tachai prSpwMcn rauta hwuptrt (Ay*r 5 al 0r4ra S3r$i xnmamcuiaaon tnuranc» al taxta an au# Taux da knancamam à rachat da 0 % pcx» daa larmaa a«ar« luaqu'S 90 mexa tuf laa modèlat acSixaaraa 'L* créiSI da 1000$ compiand laa taxa#
«xacaNta —La cildS da 100O$ ttl nckia dant lat oHnia da ora putac*# al na paul laa Miaié à auor daa pm c9atia dura la cadra da oa oonccxjr» •Securia $ rtolta pour la cxnxkjcltuc tr la pataagai amri lom daa «tt» dTmpacsi kcxitux Eaaaa attackiSt par h NMona TMSe Salary
AeSnraMon (NHrSA) daa É 4J tur a# modSIta kyao 2*» 'Stcuna 5 4kxaa p(x» a axidursaur a a pataaga daa aSgaa aytm kxa dtt aaa dVnpacr atiraux Eaaaa trackjat par a NiBcra htgrmay Tri*c Saary kiSuraaiScn (NKTSAI daa C -U ait at modiat 2004 anvit da aaca 
gorStraa aamui niarta an c(4Bn m^éa tur a# .tmntaa pubttaa pa a mxxatm daa raaaouroaa nauiaSm du Canada data a Ouda da «xaomnaaor da catxnm 2004 Cat c*aa ton aÿuanat « na pauxart «rt lumaMaa é auora ai*« dk* n and ai«a pyoTamma fioiaa 
(Tachai ou da Bcatcrt S raKapann .1at pavonnaa da La Caria GM .a# -itrhmet al .1# (TM Urhaa La ooncatamnaia ram ytnOa ou kxar S un prb mcmdrt LSi Schangt ara* oomaamnaraa ptU é*a raqua
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